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Richard Glenn (RG) : Donc, Bernard de Montréal, la première question est la question 
que tout le monde se pose, pourquoi Bernard de Montréal, arrêtez-vous vos conférences 
publiques ? 
 
 
Bernard de Montréal (BdM) : J'arrête mes conférences publiques pour un nombre de 

raisons. Une des premières raisons c'est que je dois concentrer mon énergie à l'extérieur 

du pays. Une autre raison, c'est que je dois commencer à détruire l'image de Bernard de 

Montréal, c'est-à-dire que je dois... J'ai construit l'image de Bernard de Montréal, c'est 

inévitable puisque je suis sur le plan matériel, mais je dois détruire cette image afin de 

permettre à des gens dans la population ésotérique de la Province de découvrir leur 

propre espace. 

 

Quand une personne ou un personnage devient trop en vue dans un domaine 

quelconque, il prend de l'espace, c'est normal, le phénomène de la créativité est un 

phénomène d'expansion. Mais dans le même processus, les individus qui sont alimentés 

par ce personnage à un niveau ou à un autre ont tendance à restreindre leurs propres 

capacités créatives et ont tendance à s'accrocher spirituellement ou psychologiquement, 

philosophiquement, métaphysiquement ou même physiquement à un tel être. 

 

Et il est bon que tout Homme qui soit dans la vie publique, que ce soit la vie publique 

ésotérique ou la vie publique d'un autre ordre se retire à un certain moment pour 

permettre à l'Homme dont il a été un peu, pendant un certain temps, le mentor, 

permettre à cet Homme d'exprimer soit dans le public, dans son propre petit public, ou 

dans sa vie personnelle, des idées qui lui sont siennes, et qu'il cesse graduellement de 

s'affilier spirituellement, psychologiquement, psychiquement avec un être que, souvent, 

il aime beaucoup, mais qui prend trop de place dans la vie sociale, ésotérique, d'une 

Province ou d'un Pays.  

 

Donc à un certain moment, il faut qu'un personnage se retire et qu'il fasse autre chose, il 

ne se retire pas pour se retirer, on ne peut pas se retirer de la vie, mais on peut se retirer 

des avenues de la vie qui mènent l'Homme petit à petit en contact avec une multitude 



d'individus qui ont comme lui une sorte de compréhension profonde et plus approfondie 

et plus grandissante des lois occultes de l'Esprit, donc ça, c'est une autre raison pour 

laquelle je me retire.  

 

Une autre raison, c'est que je dois mettre sur le marché mondial des livres, une grande 

quantité de volumes sur le marché mondial dans différentes langues pour permettre aux 

masses qui ne sont pas près de moi dans les différents pays d'avoir accès à ma pensée, 

afin de leur permettre aussi, à ces masses, de comprendre les mécanismes profonds de la 

nouvelle psychologie supramentale qui commence à s'ouvrir sur la Terre et qui se 

développera au cours des prochaines générations, et qui éventuellement mettra l'Homme 

en contact avec des niveaux de conscience et de performance psychique de très haute 

valeur.  

 

Donc ce que je dis dans la Province de Québec dans un certain langage souvent un peu 

brutal, un peu coloré, devra être rendu dans un langage plus mondial, plus 

interdisciplinaire afin de permettre à d'autres nations d'absorber un peu “l'idée choc” de 

ma conscience.  

 

Une autre raison, c'est que je suis aussi à la recherche non pas de la paix parce que j'ai la 

paix, mais à la recherche de la quiétude. J'ai besoin d'une quiétude c'est-à-dire j'ai besoin 

de m'éloigner du public, j'ai besoin de m'éloigner de ce qui est planétaire pour me 

retrouver dans une conscience un peu plus près de ma propre solitude que j'aime 

beaucoup et à laquelle je voue toute mon activité interne, donc ça c'est normal. Et pour 

écrire, naturellement dans mon cas, il faut que la vie soit très très rangée autour de moi, 

il faut qu'elle soit très “plate”, dans une expression canadienne, c'est-à-dire qu'il ne faut 

pas qu'il y ait trop d'actions autour de moi pour que je puisse concentrer, et ce sont des 

raisons valables que je puis annoncer en public pour laquelle je sors du public, et il y a 

d'autres raisons que je ne peux pas énoncer en public. 

 

 

RG : Malgré tout, la première que vous avez mentionnée, que vous avez des activités en 
dehors du pays, et vous savez que lors d'une ancienne conférence que vous avez déjà 
donnée, vous avez dit : “le jour où je me retirerai, vous comprendrez qu'il y a des 
évènements qui doivent arriver”. Et la panique s'est déjà installée auprès de certaines 
personnes qui communiquent à Orandia, disant : “est-ce que parce que Bernard arrête, 
ça veut dire qu'il va arriver des évènements parce qu'il l'avait déjà dit dans une cassette, 
dans une conférence des temps passés”... Et vous nous annoncez que vous quitterez le 
pays, que vous avez des activités à l'extérieur du pays, ce qui ajouterait encore à 
l'angoisse ou en tout cas aux éléments. 
 

 



BdM : Je vais vous dire une chose, si les gens qui écoutent mes conférences depuis des 

années comprennent le fond de ma pensée, ces gens comprendront qu'il est très 

important pour l'Homme de ne pas s'occuper de la forme de la parole, il est très 

important pour l'Homme de ne pas s'occuper des interprétations psychologiques qu'ils 

puissent faire d'une parole venant soit de moi ou soit des autres. Je ne suis pas moi le 

nombril du monde. Donc je ne suis pas moi le nombril du monde ! Si je ne suis pas le 

nombril du monde, ceci veut dire que ma vie elle a son extension, la vôtre elle a la 

sienne, et vous devez vivre votre vie non pas en fonction de la mienne. Donc même si je 

me retire et que j'ai des choses à faire, il ne faut pas que l'Homme se laisse tenter par 

l'interprétation de mon mouvement pour créer dans sa propre vie de l'angoisse. Ce ne 

serait pas intelligent.  

 

Une chose que je veux dire avant de l'oublier, c'est : quelle que soit l'interprétation, 

quelle que soit l'opinion publique, personnelle, que vous puissiez avoir des extravagances 

de Richard Glenn, n'oubliez jamais que cet Homme a fait plus pour la Province de 

Québec dans le domaine de l'ésotérisme qu'aucun maître n'a fait. Cet Homme a amené 

dans la Province de Québec une pensée neuve par le biais de son activité, il a amené 

dans la Province de Québec des êtres, des gens qui ont une certaine vibration et il a 

permis que dans la Province de Québec, moi-même j'apporte ce que j'avais à dire.  
 

Et si vous voulez conserver, dans les années à venir, si vous voulez conserver des 

Hommes comme lui et d'autres, si vous voulez conserver des Hommes qui ont quelque 

chose à dire qui, souvent, n'est pas parfaitement dit, parce que les Hommes sont les 

Hommes, mais les choses qui sont parfaitement dites parce qu'elles viennent de l'Esprit, 

dans ces Hommes, à ce moment-là, vous devrez apprendre au cours des années que tous 

ces Hommes tels que Glenn et d'autres se perfectionnent en Esprit. 

 

Ils doivent être de plus en plus respectés et de plus en plus vus comme des canaux, 

comme des êtres qui servent à l'évolution de la science ésotérique, de la science de la 

psychologie, de la science occulte dans le monde, et que nous les Hommes, nous devons 

apprendre à respecter, sur le plan de l'opinion, ces êtres quelle que soit la coloration de 

leur personnalité. Nous avons tendance à penser que l'Homme devrait fonctionner d'une 

façon ou d'une autre, ce n'est pas le cas, les Hommes fonctionnent selon leur Esprit et 

leur Esprit se sert de leur tempérament et de leur caractère pour créer dans le monde 

une impression qui sert.  

 

Donc si nous apprenons à respecter les lois de l'Esprit, donc les lois de l'Intelligence 

créative, nous apprendrons à respecter les lois de la personnalité, donc nous apprendrons 

à respecter tous les Hommes dans la Province de Québec, dans une école ou dans une 

autre, qui s'occupe de faire venir sur le plan matériel cette pensée créative qu'on appelle 

la conscience supramentale, que ce soit par une voie directe comme la mienne ou que ce 

soit par une voie indirecte comme nous le trouvons dans les écoles spirituelles. Donc 



avant que nous commencions la conférence, et avant que je parte, je dis et je salue 

Richard Glenn (Aplaudissements). 

 

 

RG : Après les fleurs, ça va être le pot (rires). Évidemment je dis merci à Bernard pour ce 
qu'il vient de dire à mon égard et à l'égard de tous ceux qui sont à la fine pointe de 
l'ésotérisme et je dois aussi dire merci à Bernard d'avoir accepté un certain samedi matin 
de venir enfin parler en public pour une fois à la télévision, en noir et blanc, dans un 
petit studio de télécable vidéotron, en 1977, je pense. Et depuis ce temps-là Bernard est 
monté jusqu'au sommet de la montagne où l'on retrouve les maîtres de l'ésotérisme. 
Mais de quelle façon, lorsque Bernard nous quitte, serait-ce l'ascension spirituelle, il 
nous quitte quand même, de quelle façon Bernard de Montréal voudrait que son message 
demeure sans être transformé, car malgré tout, il le sera, transformé par les humains ? 

 

 

BdM : Il est évident que ce que j'ai dit à multiples exemplaires et à multiples reprises sera 

confondu, mais il y a des gens dans cette Province qui comprennent très bien ce que je 

dis, des gens qui ont suffisamment d'Intelligence pour comprendre ce que je dis et qui 

sont capables de vulgariser ce que je dis. Et ces gens seront connus dans la Province de 

Québec parce que je ferai de mon mieux pour rendre à ces gens les hommages dont ils 

sont aussi les porteurs.  

 

Mais j'ai laissé dans la Province de Québec une banque de mémoire très vaste, banque de 

mémoire dont j'ai l'intention encore de renflouer le volume, et c'est avec le temps... J'ai 

toujours dit que dans tous les Hommes il y a de l'Intelligence, et ce qui empêche un 

Homme de comprendre la pensée universelle d'un Homme, c'est le fait qu'il y a chez 

l'Homme de l'ego.  

 

C'est le fait qu'il y a chez l'Homme de l'orgueil spirituel, c'est le fait qu'il y a chez 

l'Homme un manque d'expérience avec les forces occultes en lui, l'Homme ne connaît 

pas les mécanismes de la force occulte en lui, l'Homme ne connaît pas sa conscience, 

l'Homme ne connaît pas son Esprit, il ne connaît pas son âme, il ne sait pas la relation 

entre l'âme et l'Esprit, il ne connaît pas les lois du mensonge cosmique. L'Homme est un 

être qui est totalement naïf des lois de la vie. 

 

Donc l'Homme aujourd'hui est en voie d'évolution, il est en voie à un développement 

suffisamment rapide d'une conscience supérieure qu'on appelle le supramental, et 

l'Homme apprendra à travers cette instruction les principes de base de la déformation de 

l'astralité dans son mental, pour la détermination éventuelle du pouvoir de son 

Intelligence sur le plan matériel à travers son mental développé.  

 



Donc les Hommes n'ont pas à s'inquiéter de la puissance de leur Esprit, ils ont 

simplement à s'inquiéter de la puissance de leur ego, et si les Hommes réalisent ceci, ils 

verront que dans cette mémoire qu'il y a, ou dans cette réserve très vaste de points de 

référence qui sont laissés à la masse québécoise, il y a énormément d'informations qui 

puissent servir à l'Homme conscient et à l'Homme qui va inexorablement vers sa propre 

conscience intuitive.  

 

Donc nous ne pouvons plus perdre... Les Hommes de la Terre ne peuvent plus perdre 

maintenant parce que la conscience supramentale, elle est sur le plan matériel. Elle 

commence à se manifester, elle commence à descendre, elle commence à interroger tous 

les aspects de la forme, tous les aspects de la pensée, de la mémoire de la vieille 

Humanité, donc l'Homme ne peut plus perdre ! Mais l'Homme doit réaliser que le seul 

obstacle à sa conscience future, c'est son ego, c'est-à-dire le seul obstacle à sa conscience 

future, ce sont les illusions de son ego dans tous ses aspects possibles imaginables. C'est 

ça que l'Homme doit comprendre. 

 

 

RG : En plus d'une transformation maladroite de gens honnêtes et intéressés au message 
de Bernard qu'il nous a laissé, il y aura évidemment des adversaires irréductibles contre 
ce que Bernard de Montréal a dit, a fait, et surtout, a été. Comment, Bernard de 
Montréal, nous prémunir de ces attaques, ou j'irais plus loin, êtes-vous déjà protégé vis-
à-vis des attaques qui vont surgir dans les mois ou dans les années à venir, voulant 
détruire votre... ? 

 

 

BdM : Les attaques sont normales, il est normal que tout ce qui choque, tout ce qui jette 

une nouvelle clarté et qui enlève les ombres, choque. C'est normal. Et tous les Hommes 

qui iront vers la conscience supramentale réaliseront qu'ils sont obligés de faire face à la 

vieille mémoire de l'Humanité, ils n'ont pas de choix. Ceux qui sont dans une position 

telle que la mienne n'ont pas à s'inquiéter parce que moi, je suis couvert par ma propre 

force, ma propre énergie, et les Hommes qui vont vers la conscience aussi sont couverts 

par leur propre force et leur propre énergie.  
 

Mais les Hommes doivent réaliser que les attaques contre le mouvement de cette énergie 

dans le monde n'est qu'à son début, mais que l'Humanité ne peut pas retarder 

l'évolution, les peuples ne peuvent pas, les races ne peuvent pas, les nations, les cultures, 

les mémoires, les histoires, ni les gouvernements ne peuvent retarder l'évolution de 

l'Humanité. 

  

Nous sommes en train d'expliquer une nouvelle façon de voir les choses, nous sommes 

en train d'expliquer à l'Homme qu'il y a une mutation présentement qui se fait dans le 

monde, que cette mutation elle est d'ordre psychique et elle se manifeste dans ses aspects 



les plus ténébreux comme une augmentation et un accroissement de la maladie mentale. 

Donc il y a des lois, il y a des principes qui doivent être reconnus par les Hommes de 

bonne volonté dans le monde vis-à-vis cette mutation. 

 

Nous essayons d'expliquer cette mutation d'une façon ésotérique parce qu'aussitôt que 

nous sortons du classicisme, nous tombons automatiquement dans l'ésotérisme, mais 

l'Homme devra réaliser demain que cette science du supramental n'est pas ésotérique, 

elle n'est pas occulte, elle est simplement d'un ordre autre qui la rend ésotérique ou 

occulte ou hermétique parce que elle n'est pas vécue ou reconnue par tous les membres 

de la communauté humaine, et ça c'est normal, il y a un temps ! 

 

L'évolution de la conscience supramentale fait partie de l'évolution de la sixième race-

racine, et ceci prendra deux-mille-cinq-cents années. Donc lorsque l'Humanité entre 

dans un nouveau cycle d'évolution tel que le nôtre aujourd'hui, il est évident qu'il y a de 

l'attaque, mais cette attaque durera quelque temps, jusqu'à ce que l'Homme entre dans le 

pouvoir de son énergie. Lorsque l'Homme sera dans le pouvoir de son énergie, il n'y aura 

plus d'attaques contre lui parce qu'il n'y aura plus contre lui de pouvoir astral. L'Homme 

sera un intouchable et à partir de ce moment-là, l'Homme pourra commencer à 

travailler et à œuvrer dans le monde à toutes les échelles de la société et dans toutes les 

avenues de la société, et pour le bénéfice général universel de l'Humanité. 

 

 

RG : Vous avez utilisé le pronom : “Nous”, “nous”, “nous”, qui est Bernard et avec qui 
Bernard fait-il affaire ? 
 

 

BdM : Bernard ce n'est qu'une coque. Bernard ce n'est qu'une personnalité matérielle, 

Bernard ce n'est qu'une façon à nous de parler. Vous savez que la condition humaine 

d'aujourd'hui, la condition de la conscience humaine est telle que l'Homme est incapable 

de s'apercevoir de sa réalité en dehors de ses sens. Donc automatiquement, l'Homme 

associe toute manifestation de la réalité à travers les sens comme étant une manifestation 

de la personnalité qu'il voit.  

 

Mais ceci n'est qu'une illusion formelle de l'Homme, il y a dans l'Homme des 

dimensions, il y a dans l'Homme des espaces d'énergie qui cultivent l'énergie et qui 

s'occupent de transposer l'énergie d'un plan à un autre, c'est ce que nous appelons la 

descente de l'énergie dans la matière. L'Homme, le plan, le véhicule, l'aspect matériel 

n'est que la coque de cette énergie ; il  y a beaucoup plus dans l'Homme de 

phénoménalisation de l'énergie sur le plan invisible que dans la matière, que dans le plan 

matériel. Mais un jour il doit y avoir une synthèse entre l'invisible et le matériel et 

lorsqu'il y aura synthèse entre le matériel et l'invisible, l'Homme sera dans une nouvelle 

évolution, l'Homme sera dans une nouvelle puissance, l'Homme sera dans sa lumière. 



 

Donc en attendant, lorsque nous parlons de moi, lorsque nous parlons de Bernard de 

Montréal, nous ne parlons que d'une personnalité. Ce n'est pas Bernard de Montréal qui 

est important dans la vie, c'est l'Énergie qui passe et qui se décuple, et qui se manifeste et 

qui s'exprime d'une façon qui convient à la capacité, à l'être matériel d'absorber la 

tension vibratoire de cette énergie. 

 

 

RG : Bernard avait prévu qu'en 1984 il cesserait de parler en public, est-ce que Bernard 
peut nous dire ce qui s'en vient dans son destin futur ? Après ce temps de recul, de 
silence, est-ce qu'il y aura un retour de Bernard dans peut-être quatre ans, cinq ans, dix 
ans ? 

 

 

BdM : Oui, il y aura un retour, il y aura un retour, mais ce ne sera pas un retour de la 

même façon, il y a des choses que je ne peux pas dire concernant le retour... Il y aura des 

retours en tangente, comme j'ai l'intention dans les années qui viennent de faire 

beaucoup de travail pour la communauté homosexuelle de la Province de Québec. J'ai 

l'intention, d'ailleurs c'est un des plans très importants de ma vie de jeter énormément 

de lumière sur cette communauté. 

 

Une fois que ce sera fait dans la Province de Québec, ensuite les communautés 

extérieures pourront bénéficier de cette pensée nouvelle vis-à-vis cette communauté 

d'hommes et de femmes. Je considère que ce travail est très important parce qu'il n'y a 

jamais eu de maître homosexuel, je ne veux pas dire que moi je suis homosexuel, je dis 

que j'ai la maîtrise de comprendre l'homosexualité, l'état homosexuel, en connaître et en 

comprendre les aspects occultes comme les aspects sociaux. Donc je me sers de ma 

conscience, je me sers de ma fusion pour pénétrer les mystères et les voiles de 

l'homosexualité pour bien expliquer à ces êtres qui souffrent, parce qu'ils n'ont pas de 

maître pour leur expliquer. 

 

Nous les êtres qui ont une vie naturelle, dite entre parenthèse “naturelle”, nous avons 

des maîtres, nous avons des sources spirituelles, mais la communauté homosexuelle n'a 

pas de ressources spirituelles, n'a pas de ressources occultes. Il faut qu'elle ait ces 

ressources spirituelles et ces ressources occultes, parce que ces hommes et ces femmes 

ont sur le plan matériel une grande expérience à vivre, et ils doivent la comprendre 

parfaitement. Et lorsqu'ils la comprendront parfaitement, l'Homme, l'Humanité pourra 

bénéficier de leur créativité, donc nous ne pouvons pas, en tant qu'êtres qui voient les 

choses d'une façon universelle, nous ne pouvons pas segmenter notre conscience, nous 

ne pouvons pas segmenter la connaissance. 

 



Nous sommes obligés de regarder dans tous les aspects, dans tous les recoins de 

l'expérience de l'Homme, et donner aux minorités le pouvoir et l'avantage de notre 

science inculte. Et ça, c'est une des choses que je ferai dans les prochaines années. Il y 

aura d'autres choses, il y aura d'autres mouvements que je ferai, mais celui qui vise à 

corriger ce qui, depuis des millénaires, a fracturé la conscience de ces gens, qu'on appelle 

la communauté homosexuelle, doit être corrigé. Et ce sera corrigé avec très grand effort 

de ma part pendant les années qui viennent. 

 

 

RG : Bernard de Montréal, est-ce que c'est justement à cause que la sexualité est tabou 
dans notre société, que vous êtes obligé de vous retirer derrière le voile pour agir sur ce 
tabou, essentiel, la sexualité ? 

 

 

BdM : La sexualité est tabou, mais moi je m'en fous parce que tout ce qui est tabou, moi 

j'aime, donc j'aime expliquer ce qui est tabou, j'aime expliquer pourquoi c'est tabou, 

j'aime expliquer pourquoi l'Homme a été dominé, j'aime expliquer l'ascension du 

pouvoir, le contrôle du pouvoir tant par les religions que les gouvernements. Je veux 

tout expliquer à l'Homme, mais d'une façon qui ne froisse personne, mais qui jette 

simplement de l'Intelligence dans la forme. 

 

Je ne suis pas intéressé à... Moi je ne suis pas un évangéliste, je ne suis pas un homme 

avec une mission, même si j'ai sur le plan matériel un travail de grande importance à 

faire. Donc je me sers de ce que je suis pour jeter de la clarté dans tous les domaines de 

l'expérience de l'Homme, là où l'Homme dans le passé n'a pas été capable de pénétrer. Et 

l'homosexualité c'est est un pour des raisons comme vous dites, de tabou, mais aussi pour 

des raisons psychologiques, et plus loin encore pour des raisons occultes. 

 

 

RG : Est-ce que ce serait le retour à l'androgyne ? 

 

 

BdM : Non, ce ne sera pas le retour à l'androgyne, mais ce sera l'explication finale de la 

raison pour laquelle l'être homosexuel sur le plan matériel est incapable de retrouver les 

origines de sa pensée, est incapable de comprendre les origines de son émotion, est 

incapable alors de comprendre et de faire la synthèse de son être, d'où il retire 

constamment cette solitude, cette tristesse en lui. Il doit faire éclater cette condition, il 

ne pourra la faire éclater cette condition que lorsqu'il aura compris occultement les lois 

de son Esprit. 

 

 



RG : Vous nous avez laissé entendre que c'était au Québec que vous étiez pour faire ce 
travail par en dessous. Donc est-ce qu'on peut croire que dans les années à venir, le 
travail de Bernard de Montréal sera un travail qui se diffusera en partant toujours du 
Québec ? 

 

 

BdM : Pas nécessairement, il y aura certains travaux qui se diffuseront à partir de le 

Province, il y aura des travaux qui se diffuseront à partir d'autres pays, dans d'autres 

langues, afin que je ne sois pas reconnu. Plus je serai occulte dans ce que j'ai à dire, 

autrement dit plus je créerai de fracas par la parole, plus je me cache. 
 

 

RG : Allez-vous vous servir de “dauphins” pour faire passer des messages pour fracasser 
des plans intellectuels, ou servir d'autres humains, les inséminant, les préparant en 
laboratoire intellectuel, philosophique ou spirituel ? 

 

 

BdM : Non, pas nécessairement, parce qu'il y a des choses, il y a des choses que moi je 

peux dire, mais que les Hommes ne peuvent pas dire. Il y a des choses que je peux dire 

parce qu'à cause de la fusion. La fusion me permet d'engendrer sur le plan matériel un 

choc vibratoire par la parole qui, automatiquement, désengage l'ego sur le plan mental. Il 

y a des choses que je peux dire avec une très grande facilité qui, chez l'Homme, ne 

peuvent pas être dites parce qu'elles engagent déjà l'ego sur le plan émotionnel.  

 

Donc je ne peux pas travailler avec des gens pour dire ou faire dire ce que je veux dire, je 

dois d'abord le dire pour qu'ensuite d'autres personnes puissent le répéter, si vous 

voulez, le vulgariser ou l'expliquer, mais il faut que ce soit dit une fois dans le temps par 

moi-même, que ce soit directement en conférence ou que ce soit dans des séminaires 

comme je donne, ou que ce soit dans des livres, ou que ce soit dans une forme 

quelconque d'expression, mais il faut que ça soit dit une fois dans le temps par moi.  

 

Une fois que c'est dit, on peut ensuite, pour ceux qui ont la capacité de saisir en dehors 

de la forme ce que je veux dire, on peut ensuite le ramener, le retravailler, ainsi de suite, 

pour sortir de la forme le plus de jus possible, afin que nous puissions sur le plan humain 

comprendre les aspects très très subtils de la pensée cosmique. 

 

 

RG : En attendant que votre premier livre sorte sur le marché, peut-on vous demander 
de quelle façon vous préparez le livre parce que vous savez que pendant plusieurs 
années, vous avez toujours dit : “je me reprendrais bien d'écrire un livre”. Et dans une 
conférence sur la sexualité, vous avez bien dit justement : “je me reprendrais bien 



d'écrire un livre sur la sexualité”. Et aujourd'hui vous le faites, de quelle façon vous 
préparez vos livres ? 

 

 

BdM : Mais je ne sais pas, je ne sais pas quelle sorte de livre je vais écrire encore. Il y a un 

livre que j'ai dans la tête, je connais le livre dans son ensemble, mais je ne connais pas le 

livre dans sa particularité, je le connais vibratoirement le livre, je connais sa direction, je 

connais ce qu'il doit faire, je sais pourquoi je l'écris, je connais les couches sociales qu'il 

va atteindre, je connais sa diffusion mondiale,  ainsi de suite, mais je ne connais pas la 

particularité du livre.  
 

Quand j'écris un livre, je ne suis pas intéressé à savoir ce que je vais écrire. Pour moi, 

écrire c'est simplement de la mécanicité, c'est la vibration dont j'ai besoin et c'est à partir 

de la vibration que j'écris et non à partir de la forme. Donc si vous me parlez du livre, je 

peux vous donner le titre du livre, mais pour le contenu, je ne sais pas, je vais le savoir au 

fur et à mesure que je vais l'écrire. 

 

 

RG : La particularité jusque là de Bernard de Montréal était le verbe et malheur à celui 
qui s'arrête à la lettre, il n'y avait pas de lettre attachée à Bernard de Montréal, il n'y 
avait que le verbe ; et ce livre que vous préparez, peut-on croire qu'il sera d'abord 
“verbe” transcrit par d'autres, des scribes qui feront un livre intellectuel pour les 
intellectuels et de la forme de l'écriture et que Bernard demeurera le verbe ? 

 

 

BdM : C'est la façon dont j'ai commencé à opérer. Je me suis aperçu que je ne peux pas 

écrire. Dans mon expérience, je me suis aperçu que je ne peux pas écrire, je peux parler, 

je ne peux pas écrire et la raison pour laquelle je ne peux pas écrire c'est parce que je 

n'aime pas écrire. Et comme je n'aime pas écrire, la raison pour laquelle je n'aime pas 

écrire, c'est parce que quand j'écris, je suis forcé d'écrire d'une certaine  façon, et je 

n'aime pas ça.  

 

Si je pouvais écrire dans une belle forme, ce serait plaisant pour moi, mais je ne peux pas 

écrire dans une belle forme, je peux parler dans une belle forme, mais je ne peux pas 

écrire dans une belle forme. Il y a des raisons. Et lorsque j'écris, j'écris dans une certaine 

forme, donc je dois passer cette forme à une autre personne qui la passe à une autre 

personne. Donc je suis obligé de passer la forme que je crée à une autre personne pour 

qu'éventuellement il y ait une séparation entre ce que j'écris et moi, pour que je lise le 

livre et que je ne reconnaisse pas que c'est moi qui l'ai écrit.  

 

Lorsque j'ai le livre devant moi et que je ne reconnais pas que c'est moi qui l'ai écrit, je 

sais que le livre il est prêt pour le public. Mais si j'écris un livre dont je reconnais le 



visage et que je sais que c'est moi qui l'ai écrit, ce livre n'est pas pour le public, il est pour 

un public fermé qui me comprend, qui me connaît, qui a la vibration. Mais si je vais dans 

le monde en français, en anglais, en allemand, en japonais, je dois écrire et je dois me 

retirer du livre que j'écris. Donc je dois avoir des aides interposées qui l'amènent à une 

certaine vibration, qui lui donnent la forme, qui ont le pouvoir de la forme, qui ont le 

pouvoir de la concrétisation de la forme, mais qui respectent la vibration, donc l'esprit 

de la lettre. Et à ce moment-là, je peux lancer le livre dans le monde et je n'ai pas à 

m'inquiéter des conséquences du livre. 

 

 

RG : Comme un des grands initiés des temps passés avait dit : la lettre passera, mais mes 
paroles ne passeront point. 
 

 

BdM : L'Esprit, l'Esprit ne peut pas passer, l'Esprit est intemporel, l'Esprit ne passe 

jamais, la parole change, la parole passe, mais jamais l'Esprit. 
 

 

RG : Ces livres qui sortiront sur le marché seront donc transcrit par d'autres, est-ce qu'ils 
porteront la signature, le livre sur l'homosexualité : Bernard de Montréal ? 

 

 

BdM : Je ne sais pas, peut-être certains, certainement certains, j'aimerais dans certains 

cas apporter ma signature à un livre pour donner au livre la force dont il a besoin, la 

force d'autorité dont il a besoin pour être plus reconnu par ceux qui le liront. D'un autre 

côté, il y aura des livres qui devront être édités d'une façon anonyme afin de préserver 

l'origine de l'auteur, ainsi de suite, selon le cas. 

 

Si je discute politique, si je commence à faire un ravage dans l'étude psychologique de la 

politique mondiale, si je commence à étudier la personnalité des nations, si je commence 

à prêter un peu mon Esprit à l'histoire qui viendra dans vingt, vingt-cinq, trente, 

quarante, cinquante, soixante années, il est évident que je dois cacher un peu l'origine du 

livre, et je le ferai très bien, et personne ne se doutera que c'est moi qui l'ait écrit... 

(coupure enregistrement)... (…) Ce n'est pas trop tard, il n'est jamais trop tard pour un 

Homme qui sait ce qu'il fait. 

 

 

RG : Mais quand il ne sait pas ce que les autres font, c'est peut-être trop tard pour lui ? 

 

 

BdM : Quand il ne sait pas ce que les autres font, à ce moment-là, il est dans un merdier, 

c'est évident, mais quand un Homme est en fusion avec son Intelligence, avec son Esprit, 



il sait ce qui se passe, donc il n'a rien à craindre parce que déjà, ce qui est fait doit être 

fait, et ce qui est fait, déjà écrit. Mais comme l'Homme nouveau, dont je représente un 

aspect, n'est pas un être spirituel, il ne fait jamais rien qui soit “détrimental” (qui porte 
atteinte) à la conséquence vitale de son harmonie avec le cosmos, ni à la conséquence 

vitale de son harmonie avec la matière.  
 

Donc quand je fais quelque chose dans le monde, que ce soit au niveau de la politique ou 

de l'économie ou de l'ésotérisme, je le fais toujours en fonction de mon harmonie avec le 

monde et non pas en fonction de ma disharmonie avec le monde, sinon je perdrais de 

l'énergie et je ne pourrais pas travailler. 

 

 

RG : Comment on remarque qu'il y aura autour de Bernard donc, des dauphins, des gens 
qui vont parler, que vous avez orientés ou aidés ? 

 

 

BdM : Laissez-moi dire une chose, il y aura des gens, il y aura des gens... Vous savez, moi 

je ne suis pas une école ésotérique, je ne représente pas une école ésotérique, je n'adhère 

à aucune école ésotérique, je suis suffisamment ésotérique par moi-même. Et je sais une 

chose, c'est qu'il y a des gens que je connais qui sont déjà dans leur Intelligence ; ils 

m'ont rencontré et nous sommes devenus des amis, et je ne peux pas, d'aucune façon, 

attester devant le public qu'il y a des gens qui me suivent, parce que l'Homme de demain 

ne suivra personne. 

 

L'Homme de demain n'a pas de maître, donc je ne suis pas un maître pour personne, 

mais il y a des gens qui connaissent et qui comprennent ma pensée parce que déjà, ils 

comprennent leurs pensées, et ce sont ces Hommes qui, demain, pourront continuer le 

travail que moi j'ai commencé. Et je salue ces Hommes, parce que ces Hommes sont la 

valeur psychique du talon d'or de la nouvelle Humanité. 

 

Donc ces gens ont la capacité de comprendre ce qui, dans le passé, effleurait un peu leur 

conscience, mais qui n'avait pas encore été enraciné parce qu'il n'y avait pas eu 

suffisamment de clarté pour expliquer les voiles de l'astral qui ont défait leur ambiguïté, 

leur insécurité, pour leur donner la certitude de leur Intelligence. Donc ces gens, ce sont 

des gens qui sont totalement autonomes, ce sont des gens qui sont parfaitement dans leur 

Intelligence, ce sont des gens qui, au cours des années, perfectionneront leur rapport 

avec leur énergie, comme il y en aura d'autres, mais ce sont des gens qui sont totalement 

indépendants de moi psychologiquement. 

 

 

RG : Comme personnellement j'en connais quelques uns, j'ai l'impression que le mois 
prochain, au lieu de Bernard de Montréal, nous aurons la suite. Mais quel conseil vous 



pourriez me donner lorsque j'interviewerai à leur tour des gens qui sont dans leur 
Intelligence, qui sont autonomes comme vous me dites ? 

 

 

BdM : Quels conseils ? Bon, vous savez, quand nous nous sommes rencontrés, je vous ai 

dit : “écoutez, monsieur Glenn, vous pouvez faire de moi ce que vous voulez, vous 
pouvez me lancer, moi je suis une sphère, je n'ai pas de coin, vous pouvez m'utiliser 
comme vous voulez, moi je dois respecter votre rôle, vous, vous respectez mon rôle ; moi 
si je viens devant vous pour être interviewé, c'est parce que j'ai bien voulu le faire, j'ai 
bien voulu accepter, donc si vous avez la sagacité de me mettre dans une situation 
difficile, c'est à moi d'avoir la sagacité de m'en sortir, ainsi de suite”... Donc nous avons 

établi un contrat pendant des années qui n'a jamais été vexé dans ces conditions, et 

depuis ce temps-là, nous avons travaillé ensemble. 

 

 

RG : J'aimerais faire une parenthèse, Bernard de Montréal utilisait souvent le terme, 
"mets moi sous le spot", en voulant dire : “moi, ne me fais pas passer dans un coin parce 
que c'est là que ça sort”. 
 

 

BdM : Oui, évidemment parce que lorsque vous me faites parler, lorsque vous me mettez 

comme vous dites “sur le spot”, le jus sort. 

 

 

RG : C'est vous qui le dites ça ! 
 

 

BdM : C'est moi, oui, alors le jus sort, ça me forçait de parler et c'était bon, c'était bon, 

c'est dans ces moments-là, je crois, que la salle pouvait réellement vibrer, pouvait sentir 

qu'il se passait quelque chose. 

 

 

RG : Parce que ça, beaucoup de gens me reprochaient, pensaient que j'étais agressif à 
votre égard ou que je vous en voulais : “laisse-le donc tranquille”... 
 

 

BdM : Non, non, non, mais je comprends, mais je comprends, d'ailleurs les amis, il y a 

des gens que j'ai rencontrés par la suite, et souvent je disais : “inquiétez-vous pas, laissez 
faire Glenn, les gens s'inquiètent toujours pour ma peau, occupez-vous pas de ma peau, 
Glenn il fait son affaire, laissez-lui faire son affaire”. Mais les gens naturellement, il y a 

des gens qui m'aiment, ainsi de suite, qui me connaissent depuis longtemps, ainsi de 

suite, qui me trouvent sympathique, donc ça leur faisait un petit peu de peine.  



 

Mais ça, c'est normal parce que les gens ont de l'émotion, mais si les gens avaient connu 

votre position et si les gens avaient connu la pensée profonde que j'ai pour vous, cet 

ombrage, cette tristesse n'aurait pas été. Mais je vous demande, pour les gens qui 

viendront après moi, qui n'ont pas la suffisance que j'ai, mais qui ont la vibration, je vous 

demande par amour pour moi de les aimer. Et quand je dis de les aimer, je dis de les 

aimer, parce que vous savez, un homme comme moi qui a beaucoup souffert de l'énergie 

aime beaucoup l'Homme, et si je laisse tomber dans le public des larmes, ce n'est pas par 

émotivité c'est par amour, c'est parce que j'aime, et ces gens sont, je les sais, je les 

connais, et ces gens sont les individus qui, demain, dans cinq ans, dix ans, quinze ans, 

aideront dans différentes sphères de la société humaine à comprendre des choses qui, 

demain, seront très importantes pour nous. 

 

Nous avons à réapprendre les lois de la vie, et à travers la conscience supramentale nous 

réapprendrons les lois de la vie, et je vais vous dire qu'au cours des années qui viennent, 

les lois de la vie seront très très difficiles parce que la vie de la Terre devient de plus en 

plus morbide. Donc l'Homme qui vient après moi, qui pourra vulgariser ce que j'ai dit 

selon son caractère, sa personnalité, avec ses erreurs, ainsi de suite, cet Homme-là est 

déjà la mesure en or de son Intelligence, et nous devons aimer ces gens-là. 

 

Le problème... Vous savez, dans la Province de Québec il y a beaucoup d'ésotérisme, il y 

a beaucoup de gens qui font et qui œuvrent à tous les niveaux. Et si les gens dans 

l'ésotérisme étaient capables de s'unir au lieu de se diviser, nous aurions une Province 

absolument intouchable sur le plan occulte. Si les gens dans la Province de Québec, les 

gens occultes... Et je ne parle pas des masses ou je ne parle pas de ceux qui vont... Les 

convives à la table ésotérique, mais je parle des maîtres.  

 

Je parle de ceux qui dirigent les écoles, si ces gens-là étaient capables de se réunir dans 

une fraternité réellement universelle, dont ils épousent idéalement la forme, nous 

verrions dans la Province de Québec des gens comme lui qui pourraient amener ces 

êtres-là à une table ronde, et au lieu que nous voyions ou que nous faisions l'expérience 

de la confrontation, nous ferions l'expérience de la synthèse, de la convergence des idées 

ésotériques. Et nous verrions que dans la province de Québec, il y a des hommes et des 

femmes qui savent énormément de choses, mais qui ne peuvent pas amener ces choses 

d'une façon globale et universelle parce qu'il y a trop de conflits entre les personnalités. 

Et c'est ça qui me chagrine, et je sais... Puis avec le temps, ça changera, c'est pour ça que 

j'ai dû, et j'étais obligé de secouer un peu les couvercles de l'ésotérisme et de l'occultisme 

afin qu'il y ait un peu de vent pour enlever les “bibittes”.  

 

L'ésotérisme c'est une belle science, la pensée marginale, la nouvelle pensée, appelez ça 

comme vous voulez, la pensée créative c'est une belle science, mais les personnalités 

doivent apprendre à travailler ensemble. L'Homme ésotérique, l'Homme nouveau doit 



apprendre à travailler avec l'Homme nouveau, il doit apprendre à parler avec l'Homme 

nouveau parce que c'est par la parole qu'il apprendra ce qu'il sait, ce n'est pas par la 

pensée. Et les anciennes structures ésotériques doivent être ramollies, doivent être 

édifiées, doivent être rajeunies, sinon l'ésotérisme se verra mourir parce que la parole, la 

conscience ou la pensée supramentale qui vient dans la Province de Québec à travers ma 

personne, détruira tout ce qui ne peut pas résister à sa puissance. 

 

Donc si l'ésotérisme n'est pas suffisamment sain, si l'ésotérisme n'est pas suffisamment 

flexible comme le roseau dans le vent, il craquera lorsqu'il entrera en confrontation avec 

ma pensée parce que je n'ai pas commencé à parler. Lorsque j'aurai parlé, lorsque j'aurai 

parlé, que j'aurai parlé, que j'aurai parlé pendant des années et des années et des années, 

il ne restera plus rien à dire dans l'ésotérisme. Donc à ce moment-là, s'il n'y a pas 

d'Esprit dans l'ésotérisme et qu'il n'y a que de l'âme, l'ésotérisme mourra et il sera 

remplacé par une nouvelle conscience, une nouvelle prise de conscience des lois de la 

vie et des mystères de la vie.  

 

Nous devons, les Hommes, protéger notre patrimoine, nous devons être capables de 

réagir à la forme, à l'astralité en nous, pour ne cultiver que notre Esprit puisque c'est 

notre Esprit qui est notre vie, qui est notre vitalité. Et si nous nous laissons prendre dans 

le piège de la personnalité, de la division, du manque d'unanimité, du manque 

d'universalité, dans l'ésotérisme qui est foncièrement fossilisé, nous perdrons, nous 

perdrons ! 

 

Les Églises ont perdu parce qu'elles ont perdu l'esprit de la lettre, et les Églises 

ésotériques, occultes, perdront parce qu'elles auront perdu l'esprit de la lettre. Que ce 

soit l'Église chrétienne historique ou que ce soit une Église ésotérique occulte, là où il y a 

organisation des Hommes, lorsqu'il y a communauté, s'il n'y a pas de l'Esprit qui gère au-

dessus et à l'intérieur de la communauté et qu'il n'y a que de l'Esprit, éventuellement 

toute la communauté s'effondre.  

 

L'Homme ne peut pas indéfiniment vivre de la philosophie de la lettre, un jour l'Homme 

a besoin de s'abreuver à la source intarissable de l'Esprit, et cette source elle fait partie de 

son Intelligence, elle ne peut plus être arrêtée, et dans le nouveau cycle qui vient, 

l'Homme devra faire éclater la forme, ça fait partie de l'éclatement de la forme, la 

nouvelle évolution.  

 

Tous les mots, le mot “espace”, le mot “temps”, le mot “feu”, le mot “Esprit”, le mot 

“Dieu”, le mot “magnétisme”, le mot “occulte”, le mot “espace-temps”, le mot “astral”, le 

mot “mental”, le mot “causal”, tous les mots, le mot “cause et effet”, le mot “vie”, tous les 

mots, demain, devront éclater dans leur forme lorsque l'Homme regardera ces mots, ces 

formes, avec le pouvoir de son écran mental nouveau, c'est-à-dire sa conscience mentale 

supérieure. Et je sais ce que je dis, c'est ce que je fais depuis des années, et après moi il y 



en aura d'autres et lorsqu'il y en aura trop qui feront éclater la forme, il n'y aura plus de 

forme qui pourra soutenir psychologiquement l'Homme, donc l'ésotérisme fossilisé 

mourra comme les anciennes formes sont mortes.  

 

Les lois de la vie sont des lois qui sont inéluctables, ce sont des lois qui sont absolues, ce 

sont des lois qui ne reculent pas devant l'ego. Ce sont des lois qui ne reculent pas devant 

l'incapacité à l'Homme de retrancher parfaitement derrière le voile de son insécurité 

pour se retrouver nu devant l'absolue certitude de sa conscience supramentale.  

 

Donc nous avançons dans un nouvel âge, l'âge qui a été prédit, qui a été vu, qui a été 

pressenti par des poètes, par des psychiques, par des médiums, par des gens de toutes les 

sortes. Cet âge, il vient, et aujourd'hui, nous sommes en train de le vivre à travers la 

mutation psychologique de l'Humanité. Et demain, nous le vivrons à travers la mutation 

psychique de certains individus, et ce sont ces individus qui, demain, auront le pouvoir 

d'entrer en contact avec des espaces parallèles. Et lorsque l'Homme entrera en contact 

avec des espaces-temps parallèles, ce sera la fin de notre civilisation.  

 

Donc nous devons retirer aujourd'hui de ce qui est ésotérique dans la Province de 

Québec, la fleur. Nous devons retirer l'esprit. Et s'il y a, dans la Province de Québec, des 

êtres qui sont supposément des maîtres, mais qui n'ont pas l'esprit réellement universel 

de leur Esprit, s'ils n'ont pas l'esprit réellement universel de l'Esprit, s'ils ne sont pas dans 

l'Esprit de l'universalité, ces êtres seront vus demain comme étant des fourvoyeurs de 

l'Homme. Parce que ceux qui viennent après moi verront très clair, et ceux qui viennent 

après moi, auront la capacité de faire éclater la forme. 

 

Nous ne pouvons plus être joués, l'Homme ne peut plus être exploité. Dans le passé, nous 

avons été exploités pour des raisons d'involution, nous avons été exploités par l'Homme, 

l'Homme a exploité l'Homme pour l'évolution de la société, c'était normal. Vient la fin 

du vingtième siècle, au début l'Homme est exploité spirituellement, occultement, 

ésotériquement, par l'Esprit. 

 

Viendra le temps demain où l'Homme ne sera plus exploité, ni par la société de 

l'Homme, ni par l'Esprit dans l'Homme. À ce moment-là, l'Homme aura compris les lois 

de l'Esprit et l'Homme aura réduit l'Esprit à son pouvoir, donc l'Homme sera dans le 

pouvoir de l'Esprit, et contrairement à ce que l'Homme pensait pendant des siècles où il 

s'était agenouillé devant l'Esprit, ce ne sera plus l'Homme qui s'agenouillera devant 

l'Esprit demain, c'est l'Esprit qui “s'agenouillera” devant l'Homme, c'est-à-dire que c'est 

l'Esprit qui entrera dans le mental, l'astral, le vital et le physique de l'Homme, il donnera 

à l'Homme le pouvoir de sa Lumière. Ça, c'est l'Homme nouveau.  

 

Donc nous avons énormément de choses à apprendre, nous avons, les ésotéristes, les 

occultistes, les gens qui travaillent dans les voies un peu fermées de l'Humanité, nous 



avons énormément de choses à apprendre. Et il n'y a aucun Homme sur la Terre 

aujourd'hui, qu'il soit maître ou qu'il soit avatar, qui a la capacité de dire qu'il sait tout. 

Nous devons ensemble découvrir, nous devons ensemble regarder les formes, nous 

devons ensemble tuer les anciennes formes qui ne nous servent plus. Nous devons avoir 

la puissance et la capacité de tuer les formes qui ne nous servent plus. 

 

Un Homme qui n'est pas capable ou une société qui n'est pas capable de tuer les formes 

qui ne nous servent plus est une société qui meurt, c'est une société qui est déjà 

sclérosée. Donc l'Homme doit être capable de voir ce qu'il a besoin dans la vie, et il verra 

ce qu'il a besoin dans la vie lorsqu'il aura constaté que l'Esprit lui a enlevé tout dans la 

vie, et que l'âme déjà, dans le passé, l'a vampirisé pendant des siècles pour l'assujettir à 

une condition psychologique et l'assujettir à une condition de vie éventuelle qui devait 

le ramener à la mort.  

 

Donc l'Homme a énormément de choses... avant que l'Homme parle des 

“extraterrestres”, avant que l'Homme rentre en contact avec des “extraterrrestres”, avant 

que l'Homme sache qu'est-ce que c'est un “extraterrestre”, avant que l'Homme sache 

qu'est-ce que c'est un OVNI, avant que l'Homme rentre en contact avec des espaces-

temps parallèles, l'Homme aura des choses à apprendre et il apprendra par la descente de 

la conscience supramentale sur la Terre. Il l'apprendra par la reconnexion chez lui, la 

reconnexion avec son énergie et non plus par la domination de son Esprit sur son 

mental. Ça, c'est la troisième phase de l'Homme, c'est la phase qui vient après 

l'exploitation psychologique de l'Homme par l'Homme et l'exploitation occulte du 

mental humain par l'Esprit. 

 

Nous commençons à parler, nous commençons à expliquer, nous commençons à voir 

clair, l'Homme doit en arriver un jour à être un être absolument lucide, et “lucide” veut 

dire absolument certain. Et “certain” veut dire avoir la capacité de désintégrer tous les 

voiles de l'astral sur son mental, veut dire : ne pas avoir aucune crainte dans son 

Intelligence, c'est-à-dire n'avoir aucune émotion dans son Intelligence afin qu'il puisse 

comprendre les mystères. C'est normal que l'Homme connaisse les mystères, c'est 

normal que l'Homme voit à travers les mystères, et c'est normal qu'un jour, l'Homme 

réalise que les mystères n'existent pas, que ce sont des voiles qui ont été établis par-

dessus son tombeau pour le garder dans la fosse, pour le garder dans la tombe, pour le 

garder dans la mort.  

 

 

RG : Jamais un livre signé Bernard ne rendrait exactement le verbe de Bernard de la 
façon dont on vient de le sentir passer, et Bernard nous dit : “je n'ai pas encore parlé,” 
comment croire que Bernard ne se trompe pas en se retirant derrière le voile pour écrire, 
alors que Bernard est le verbe ! Je propose une chose à Bernard comme j'ai proposé un 
certain samedi matin. Une fois par mois, je rencontre Bernard dans un petit endroit 



tranquille avec un caméraman, tout ce qu'il faut pour faire un petit message, le verbe de 
Bernard ! 
 

 

BdM : Possiblement nous ferons ceci. Possiblement nous ferons une rencontre, un tête-

à-tête sur télé, mais pas nécessairement tous les mois parce que je dois avoir une certaine 

liberté de mouvement, ainsi de suite, mais je promets au public de continuer à parler. 

C'est tout ce que je peux faire. 

 

 

RG : Pour ma part, je promets au public aussi de continuer mon rôle d'être l'outil que 
Bernard pourra utiliser à son bon vouloir. Alors Bernard, ça fait quand même sept ans, et 
vous tombez presque dans le piège du sept, ça fait que le cycle est terminé. Mais c'est un 
renouveau, et comme Bernard a quand même laissé passer son message depuis sept ans, 
de quelle façon peut-il se renouveler pour un nouveau cycle ? 

 

 

BdM : C'est facile se renouveler parce qu'il n'y a plus de fin. Une fois que l'Homme a 

passé la limite psychologique de sa conscience, il n'y a plus de fin. Donc se renouveler, 

c'est facile parce qu'il n'a qu'à continuer à vivre de cette énergie en lui, de cette 

vibration. Une fois qu'elle est établie cette vibration, l'Homme n'a plus à s'inquiéter de 

manquer de possibilité créative. Le plus dur, c'est d'arriver à décrocher cette vibration, le 

plus dur, c'est d'arriver à intégrer cette énergie, mais une fois que c'est fait, l'Homme 

ensuite voit que les portes s'ouvrent, elles s'ouvrent, et ensuite, il n'a qu'à travailler, il n'a 

qu'à faire, il n'a qu'à rendre compte sur le plan matériel de ce qu'il sait, de ce qu'il 

perçoit, de ce qu'il reçoit, ainsi de suite.  

 

Alors ce n'est pas un problème, ce peut être un problème si vous demandez qu'est-ce que 

je vais faire ou qu'est-ce que je ne vais pas faire, parce qu'il y a des choses qui doivent 

demeurer un peu à l'abri de ma propre connaissance, et ces choses qui doivent demeurer 

à l'abri de ma propre connaissance, je ne veux pas les connaître parce que souvent, il y a, 

avant d'arriver à un certain stage, il y a un certain mouvement à vivre, à connaître. Et si 

je connaissais trop de ce stage final et que je connaissais trop du mouvement, il y aurait 

en moi peut-être une sorte d'anxiété, une certaine souffrance qui s'établirait, et je veux 

me passer de connaître trop de mon avenir. Que je connaisse un peu globalement, oui, 

mais les détails, ça ne m'intéresse pas tellement parce qu'au stage où je suis rendu 

aujourd'hui, je ne peux plus me permettre de connaître d'avance les déboires qui 

peuvent m'arriver, mais déboires que naturellement je franchirais !  

 

Alors j'attends, mais tout ce que je sais, c'est que ça ne peut plus arrêter, la conscience 

supramentale ne peut plus arrêter, donc nous n'avons qu'à travailler, nous n'avons qu'à 



continuer d'une façon ou d'une autre à travers l'un ou l'autre, à travers d'autres 

personnes dans le monde, interposés. 

 

 

RG : Ma prochaine question est tout à fait désintéressée, sachant bien que le rôle de 
Bernard est fait, mais pour les gens du peuple qui se disent : Bernard va se retirer peut-
être avec un petit groupe de personnes choisies, pourquoi n'est-il plus accessible à la 
masse, tous les mois, ou à l'occasion ? 

 

 

BdM : Pourquoi je ne suis pas accessible ? 

 

 

RG : On dirait qu'il s'en va dans son Vatican, derrière un grand mur là  : dérangez-moi 
pas !   
 

 

BdM : Non ! Écoutez, il faut être raisonnable, si les gens étaient à ma place, ils verraient 

que c'est normal, après un certain temps, de prendre un certain recul, de faire un certain 

travail dans une certaine condition, c'est normal. C'est parce que les gens ne sont pas à 

ma place. On voit toujours la personne à travers nos propres lentilles, et la vie, ça ne 

fonctionne pas comme ça. Un Homme qui est moindrement occupé est obligé de 

prendre du recul, donc dans mon cas, c'est la même chose, je dois prendre du recul, je 

dois d'abord me reposer parce que j'ai énormément travaillé, j'ai énormément souffert, 

ainsi de suite, donc je dois me reposer, ça fait tout partie d'un Tout. Mais un Homme ne 

peut pas sortir, on ne sort de rien dans la vie, on ne sort de rien, on ne laisse rien 

derrière soi, mais on réajuste, on prend une autre position, mais elle est toujours 

créative. 

 

 

RG : Vous êtes sorti quand même d'une famille humble du Québec, et vous avez accédé 
aux éclats les plus brillants dans le domaine de la pensée moderne, puis ça s'arrête au 
moment ou ça éclate ? 

 

 

BdM : Oh ! Non, ça ne s'arrête pas, si vous saviez ce que je vais écrire, vous verriez que 

ça ne s'arrête pas, non, ça ne s'arrête pas ! 

 

 

RG : Alors, dans la deuxième partie de cette dernière rencontre avec Bernard de 
Montréal, c'est bien entendu de bon aloi de donner l'occasion aux gens qui vous suivent 



de vous poser des questions, mais par écrit, comme je le faisais savoir au début, et je me 
ferai l'interprète de votre public, Bernard de Montréal. À tout à l'heure tout le monde ! 
 

Bernard de Montréal, deuxième partie, dernière conférence publique, février 1984. 
Deuxième partie, deuxième heure, maintenant c'est la période de questions, dernière 
période de questions du public anonyme qui, par écrit, a envoyé certaines questions, 
commentaires ou remarques ; et allons-y pour une première !  
 
Est-ce exact de croire que nous ayions des esprits de collés à nous venant de nos vies 
antérieures soit par amour ou par haine ? Maintenant c'est peut-être la seule que je vais 
tolérer de cet ordre, étant donné, Bernard, que j'insisterai surtout sur les questions 
relatives à Bernard, son rôle, tout ça parce que les questions ésotériques proprement 
dites, vous en avez déjà tellement parlé depuis tant d'années ! 
 
On retrouve maintenant, je pense, ces 68 ou 69 cassettes de Bernard de Montréal qui 
seront toujours disponibles. Bernard nous donne son accord que ça peut se continuer, 
c'est son verbe, et on n'arrête pas l'esprit. Alors est-ce que vous la prenez cette question-
là ?... Parfait ! Y a-t-il des esprits qui peuvent être collés à nous venant de nos vies 
antérieures, par amour ou par haine ?  
 
 

BdM : Dans les années qui viendront, l'Homme découvrira une chose nouvelle 

concernant le mot “esprit”, l'Homme découvrira que le mot “esprit”, “concept esprit”, 

renferme non pas une erreur, mais renferme une ombre, contient une ombre. Il est 

ombragé le mot “esprit”, il ne dit pas ce que le mot “esprit” veut dire, et ceci c'est très 

subtil parce que ça force l'Homme à penser d'une certaine façon. Si nous  nous 

rapportons au vocabulaire de l'Homme dans le passé, et que dans le passsé, nous disions : 

“est-ce que l'Homme peut être affecté par des esprits, par des matières d'esprits, par des 
matières spirites”, on peut dire que oui, que l'Homme peut être affecté sur le plan astral 

par des matières spirites, par ce qu'on appelle “de l'esprit”.  
 

Mais ce n'est pas tout dire, parce que le mot “esprit”, dans notre mental à nous, 

aujourd'hui, dans notre conscience humaine, telle que nous voyons, telle que nous 

connaissons un peu aujourd'hui la réalité, implique le mot “entité”. C'est impossible pour 

l'Homme de concevoir que le mot “esprit” soit un mot utilisé sans qu'il y ait composante 

avec le mot “entité”.  
 

Donc est-ce qu'il y a des entités qui peuvent coller à l'Homme, des entités spirites qui 

peuvent coller à l'Homme ? Et encore, on dit oui ! Mais dire oui encore, ce n'est pas final 

! Parce qu'aussitôt que ce que nous appelons “l'entité esprit” ou “l'entité spirite” dans 

l'Homme, nous parlons de quoi ? Nous parlons de mémoire ! De l'esprit, de “l'entité 



spirite”, c'est de la mémoire. Donc il y a possibilité que dans l'Homme, se racole à lui 

astralement de la mémoire, donc de l'entité spirite ! 

 

Mais si on va plus loin dans l'analyse du phénomène de la mémoire, on reconnaît que de 

la mémoire c'est une organisation, c'est l'organisation d'une certaine énergie astrale, 

d'une certaine énergie mentale, donc de la mémoire, ce n'est pas, en elle-même une 

entité. De la mémoire, c'est de la réflexion comprenant une certaine forme permettant à 

l'Homme astralement d'avoir l'impression qu'il est en contact avec une entité, lorsqu'en 

fait il n'est en contact qu'avec une force vibratoire, une énergie vibratoire qui peut 

prendre une forme qui est de la mémoire, que l'on peut appeler “une entité spirite” ou 

“de l'esprit”, mais ce n'est pas “de l'Esprit”.  

 

Donc l'Homme doit apprendre demain, je parle de l'Homme de demain, l'Homme 

scientifique de demain, l'Homme de demain doit apprendre à comprendre au niveau de 

son mental, la relation réelle entre ce qui doit être une entité spirite et simplement de la 

mémoire. Et un Homme qui est conscient de ceci, un Homme qui connaît les lois de 

l'invisible et qui est capable de voir à travers le jeu de la forme, et comprendre les lois de 

la forme, donc les lois de la mémoire, n'est plus affecté psychologiquement par 

l'impression du mot “spirit”, donc il n'est plus affecté par l'esprit, donc il ne se colle plus 

rien à lui. 

 

Si l'Homme ne comprend pas parfaitement les lois de l'invisible, à ce moment-là il est 

obligé d'absorber conscience, l'impression, la mémoire, l'ignorance du concept et vivre 

de l'ignorance du concept du mot “spirit” ou du mot “esprit”. Donc il est obligé de 

souffrir psychologiquement d'une condition paranormale ou extrasensorielle. C'est bien 

important ceci ! 

 

Quand je dis que, demain, l'Homme aura la capacité de faire éclater toutes les formes, 

c'est-à-dire tous les mots, pour comprendre énergétiquement la valeur de toutes les 

formes, afin de créer une science réellement cosmique des plans, de l'énergie, de la 

forme et de la mémoire, je dis que l'Homme, demain, ne sera plus capable d'être piégé 

psychologiquement par des anciens concepts qui sont des concepts qui lui ont été 

imposés lorsqu'il était ignorant, qui ont été imposés, et dont il n'avait pas la capacité de 

se débarrasser parce qu'il n'avait pas encore la capacité de créer une forme nouvelle.  

 

L'Homme aujourd'hui est prisonnier totalement du passé, donc il est prisonnier des 

concepts, donc il est prisonnier de la forme, donc il est prisonnier de l'énergie de la 

forme, donc il est prisonnier psychologiquement de la forme, donc il est prisonnier 

occultement de l'impression qu'il a de l'invisible. Ça se comprend ce que je dis ? C'est 

très important ça !  

 

 



 
DEUXIÈME MYSTÈRE COSMIQUE (58B) 

 
 
 

BdM : (…) Bon, pour transposer la question dans un autre contexte, imaginez-vous 

qu’un être d’une autre planète vienne ici, que vous appelez vous des “extraterrestres” et 

que vous lui parlez ou que vous lui affichiez cette question, ça n'a aucun sens parce que 

pour un être d'une autre planète, la condition psychologique de son mental est 

inversement proportionnel à la dynamique vibratoire de son mental, c'est-à-dire que 

dans son mental, il y a un influx d'énergie qui synthétise instantanément à cause du fait 

qu'il n'a pas d'émotion. 
 

Donc il n'est pas capable cet être-là, d'être en disharmonie vibratoire énergétique entre 

le médium universel de l'énergie et sa composante ou toutes ses composantes 

humanoïdes, donc c'est un être qui est totalement à l'aise dans le cosmos, un peu comme 

le poisson est totalement à l'aise dans l'eau. Tandis que l'Homme lui, est dans une 

situation inverse.  
 

L'Homme possède suffisament d'émotion dans son mental pour être capable de 

caractériser le mot, la parole ou le concept et donner au mot, ou la parole, ou au concept, 

une émotion suffisante pour le ramener dans la mémoire de l'Humanité, autrement dit 

pour le ramener dans l'ignorance de l'Humanité, donc pour l'empêcher de faire éclater la 

forme qui éliminerait de sa vie l'expérience du phénomène spirite qui colle à sa peau... 

(coupure enregistrement)...  
 

C'est pour ça qu'il est de plus en plus nécessaire que nous développions au cours des 

générations qui viennent une nouvelle psychologie, c'est-à-dire une psychologie qui 

n'est pas fondée sur notre façon de penser, mais une psychologie créée instantanément 

par notre nouvelle conscience. Donc ayant une nouvelle conscience, nous pourrons 

créer une nouvelle psychologie instantanément, donc nous ne serons plus prisonniers 

des formes de pensée, de la façon de penser qui dénote nos attitudes et qui nous 

enserrent automatiquement dans une sorte de crainte qui nous force à prendre au 

sérieux des concepts qui ont l'impression d'être véridiques, mais qui, dans le fond, n'ont 

aucune réalité. 
 

Autrement dit, un Homme qui serait totalement intégré dans son énergie, qui entrerait 

en contact avec ces plans que nous appelons les plans astraux ou les plans de la mort, 

serait un Homme qui ne serait aucunement touché ou bouleversé par la 

phénoménalisation de la mémoire ou par l'ontologie formelle de l'énergie. Il serait 

totalement libre de cette forme, parce qu'il n'aurait pas d'émotion en lui pour interpréter 



psychologiquement ou mentalement la valeur de la forme basée sur le principe foncier 

de son ego qu'on appelle la crainte.  
 

Donc l'Homme pense d'une certaine façon parce qu'il y a en lui de la crainte qui l'amène 

à penser ainsi et qui, automatiquement, rend sa conception, sa fausse conception, ou sa 

conception erronée qui la rend valide et lui donne du poids. Ça va loin ! Donc à la 

question... Qu'est-ce que c'était la question ?...  
 

Bon, je faisais dernièrement une cassette pour le public et je disais dans la cassette... Je 

venais de découvrir dans la cassette, je venais de découvrir que le mot “Esprit” tel que 

nous, nous le concevons spirituellement, religieusement, est un mot qui nous a été 

donné par les grands prêtres ou les prêtres du passé ! Donc le mot “Esprit” est un mot qui 

contient la personnification d'une entité, et la personnification de cette entité est le 

résultat de la conscience primitive astrale des prêtres du passé, que ce soit des prêtres 

sorciers des Indes ou que ce soit des prêtres sorciers d'Amérique du Sud, ou que ce soit 

des prêtres plus conventionnels de la chrétienté primitive. 
 

Le mot “Esprit” est un mot qui convient spirituellement, qui convient au niveau de la 

crainte à une Humanité primitive, mais qui ne peut pas être exercé dans sa pression, dans 

son impression contre l'Intelligence de l'Homme qui sait, autrement dit, qu'est-ce que ça 

veut dire l'Homme qui sait ? Ça veut dire l'Homme qui est capable de faire éclater la 

forme. Si un Homme est capable de faire éclater une forme, et l'Homme un jour devra 

pouvoir faire éclater toutes les formes, d'ailleurs c'est comme ça qu'il créera une nouvelle 

science, si l'Homme est capable de faire éclater une forme, qu'est-ce qu'il va chercher ? 

 

Il va chercher dans l'éclatement de la forme une nouvelle vibration qui lui donne une 

conscience mentale supérieure de ce qu'il connaissant auparavant et qu'il avait établi 

auparavant comme étant de la connaissance sérieuse parce qu'en fait, cette connaissance 

était sérieuse pour le temps, mais n'est plus sérieuse pour le nouveau temps, donc n'est 

plus sérieuse pour l'Homme nouveau. 
 

L'Homme aujourd'hui est encore prisonnier de la nécessité de savoir, de connaître le vrai 

ou le faux. Pourquoi l'Homme cherche-t-il à comprendre le vrai ou le faux, à savoir si 

une chose est vraie ou si une chose est fausse ? La simple raison pour laquelle l'Homme 

vit cette polarité, c'est parce qu'il pense. Si l'Homme ne pensait pas, s'il n'avait pas à être 

assujetti à un phénomène spirite, au niveau de son corps mental, il n'aurait pas à vivre 

cette polarité. 
 

Si l'Homme n'était pas assujetti à cette polarité, il ne serait pas prisonnier du phénomène 

spirite, donc il n'y aurait pas en lui de conscience subjective humaine planétaire 

archaïque de ce que nous appelons la spiritualité occulte ou le spiritisme occulte. La 

médecine, la psychologie moderne qui confronte par exemple la magie noire ou les 



œuvres sataniques, la psychologie moderne a découvert  qu'un Homme qui ne croit pas à 

ces choses n'est pas affecté par ces choses.  Et c'est très juste ! 
 

Pourquoi un Homme qui ne croit pas à une chose n'est pas affecté par la chose ? Parce 

qu'il ne donne pas à la chose la valeur émotive dans son mental qui permet à la chose au 

niveau de la forme de devenir un aspect de sa connaissance. Donc ne donnant pas à la 

chose une émotion qui donne à la forme un aspect de la connaissance, l'Homme se 

désengage de la valeur de la connaissance qui est plus primitive et qui fait partie de la 

connaissance d'un autre Homme qui essaie de manipuler cette connaissance contre lui, 

mais qui ne peut pas le faire parce que lui est dans une autre sphère. 
 

Donc aussitôt que l'Homme change de sphère, c'est-à-dire qu'aussitôt que l'Homme 

change de palier vibratoire dans son mental, il ne peut pas avoir de relation 

psychologique émotive ou mentale avec la forme d'une pensée qui convient à un autre 

Homme qui est dans une autre sphère du mental inférieur. Il ne se raccorde plus. Celui 

qui est dans la sphère plus élevée peut très bien comprendre celui qui est dans la sphère, 

ou ce que dit celui qui est dans la sphère inférieure. Il peut le comprendre, il peut le 

respecter, mais il ne peut pas être affecté par ce que l'autre dit, puisque la vibration de la 

lumière qui entre dans le mental d'un Homme qui est dans une autre sphère est une 

vibration qui est trop basse. 
 

Donc il ne peut pas être affecté au niveau de la forme par l'émotion qui est générée par 

l'autre Homme et qui donne à la forme l'importance de la connaissance. Donc lui, il est 

libre de cette connaissance-là, donc automatiquement, la phénoménalisation et la 

compréhension philosophique ou ontologique de ce phénomène, de cette question 

n'existe plus. Vous comprenez ? 

 

Nous devons, les Hommes de la Terre commencer à reprendre le contrôle de la forme 

que nous avons perdue au niveau, ou aux mains de la hiérarchie. Nous devons, les 

Hommes de la Terre, prendre le contrôle de la forme que nous avons perdue aux mains 

de la hiérarchie, et quand je parle de la hiérarchie, je parle de toute cette êtreté 

collective qui compose sur le plan matériel ce que nous appelons le pouvoir, ou qui 

compose sur le plan occulte, le pouvoir. 

 

Donc que l'Homme soit prisonnier du pouvoir sur le plan matériel, ce que j'appellerais le 

résultat de l'exploitation psychologique, ou que l'Homme soit l'expresssion sur le plan 

occulte du pouvoir que j'appellerais l'exploitation occulte du mental humain, l'Homme 

un jour, l'Homme supramental, le Surhomme de demain, autrement dit l'Homme qui 

sera au-delà des conditions planétaires de vie et d'existence, cet Homme comprendra que 

les lois de la vie engendrent l'expression de la vie et neutralisent les formes de la vie qui, 

dans le passé, ont servi à la formation d'une sphère inférieure qui a servi dans le passé à 



l'involution, qui dans le passé a servi à, ou au développement de la connaissance... 

(coupure enregistrement)... C'est un peu la réponse à la question. 

 

 

RG : Un peu ! Alors j'ai divisé maintenant les questions, en commentaires, questions 
concernant Bernard, avenir de Bernard et avenir du monde ; et quelques questions 
ésotériques que je garderai pour le dessert : c'est la première fois que je viens écouter 
Bernard et je me rends compte que ça me plaît, je résume là... Pourrais-je continuer seul 
ou devrais-je simplement me contenter d'un éclair une bonne fois ? 

 

 

BdM : Pourrais-je continuer seul ? Les Hommes sont seuls ! Continuez seul. 

 

 

RG : Le rôle de Bernard a été de créer... 
 

 

BdM : Le rôle de Bernard c'est un rôle social ; un rôle social le rôle de Bernard ! C'est 

pour permettre que s'enracine dans une conscience nationale, collective, une certaine 

conscience, une certaine perception, une certaine façon de voir les choses, mais ensuite, 

l'Homme est seul. Il y a suffisamment de conscience dans le monde. L'Homme 

aujourd'hui vit la mutation  psychologique de son mental, il y a des Hommes en Afrique, 

il y a des Hommes en Europe, en Amérique du Sud qui vivent cette transmutation du 

mental.  
 

Donc la seule fonction que je dis, c'est de créer un point de référence qui est accessible à 

tous et éventuellement accessible à tous dans toutes les langues pour faciliter le passsage 

d'un stage à un autre stage, mais l'Homme lui... Il y a des Hommes aujourd'hui sur le 

plan humain qui sont très près d'eux-mêmes. Et je vais vous le dire d'une façon brève 

pour répondre à cette question que beaucoup de gens peuvent me demander, tous les 

Hommes, tous les Hommes ont accès à eux-mêmes s'ils s'en donnent la chance, ils n'ont 

qu'à surveiller leur ego ; c'est l'ego qui est le problème de l'Homme, ce n'est pas la 

science. Tous les Hommes ont la science.  

 

Moi en 69, quand j'ai vécu la fusion j'étais seul, j'étais dans la jungle, j'étais seul, je ne 

pouvais pas aller vers Richard Glenn et lui dire : “qu'est-ce que tu penses, je suis poque 
(frappé), je suis rendu Popeye (fort)”... Donc j'étais seul, je devais vivre mon expérience 

seul, expérience qui m'a amené à ce que je fais aujourd'hui. Donc l'Homme 

probablement dans le monde a l'avantage aujourd'hui d'avoir un Homme qui peut parler.  
 

Moi je suis un Homme qui peut parler, mais ce n'est pas parce que je suis un Homme qui 

peut parler que l'Homme dans le monde a besoin de moi. L'Homme dans le monde n'a 



pas besoin de moi. L'Homme dans le monde a peut-être besoin d'un peu de clarté, 

d'explication de certaines choses parce que peut-être, l'Homme dans le monde n'a pas la 

capacité de vivre, de subir la pénétration de l'énergie comme moi je l'ai vécue. Ça, je suis 

d'accord ! Mais l'Homme dans le monde n'a pas besoin de moi. 

 

L'Homme dans le monde a besoin de lui-même. Et si les Hommes, et si l'Homme est 

capable d'apprendre à travers ce que je dis ou à travers ce que d'autres disent, qu'il y a en 

lui de la connaissance et qu'il est capable de coller à sa connaissance, de vivre un peu sa 

connaissance, un peu comme Glenn l'a fait, ce n'est pas moi qui ai fait Richard Glenn. 

Richard Glenn, il était au monde avant que moi je fus, à ce moment-là, les gens ont la 

chance un jour de coller, ils ont la chance de comprendre, ils ont la chance d'être sur 

une longueur d'onde qui est universelle. 

 

C'est très bon que je parte aujourd'hui, c'est très bon que je me retire du public, c'est très 

bon parce que je deviens une béquille, et plus je regarde, tous les ans la béquille devient 

plus grosse, et plus grosse, et plus grosse, et plus grosse, je commence à me sentir comme 

“Popeye”, et il faut que l'Homme vive sa propre expérience, nous donnons des clés, nous 

donnons des clés ! Mais l'Homme doit vivre sa propre expérience. Ça, c'est important ! 

Sinon on retourne dans le passé, on retourne à la vieille ritournelle du maître et du 

disciple, c'est fini le maître et le disciple ! C'est fini, ça va finir inévitablement son point 

d'extinction ! 
 

 

RG : J'ai deux commentaires ici : monsieur je ne peux pas vous poser de questions car je 
ne crois pas que vous soyez... C'est un commentaire, c'est que la réponse est peut-être en 
lui !  Une autre ici, je souhaite que ça soit une dame... : Bernard, tu pars, alors j'ai décidé 
de partir avec toi (rires du public), partout où tu seras, je serai à tes côtés, c'est peut-être 
Pierrette ton épouse !  
 

 

BdM : J'espère ! (rires du public). 

 

 

RG : Est-ce que vous rendrez vos cassettes de séminaires disponibles au grand public ? 
Chez Orandia... Je rajoute... 
 

 

BdM : C'est une très bonne question ça, d'ailleurs c'est quelque chose qui m'est venu à 

l'esprit... C'est quelque chose qui m'est venu à l'esprit ! Et si je le fais, je ne le ferai pas à 

Orandia. Si je le fais, si je le fais, je le ferai à la librairie de François payotte ; si je le fais, 

je le ferai à la librairie de François Payotte ! J'ai donné à Richard certaines choses, je dois 

donner à François Payotte autre chose, je dois donner à d'autres, d'autres choses. Sinon 



ça fait trop de rassemblement, trop de... Alors si je le fais, ce sera à la librairie de François 

Payotte... Si je le fais... Je ne sais pas. 

 

 

RG : À ce titre-là Bernard, il y a le groupement PI, quelle est votre relation avec le 
groupement PI, il y a des gens qui pensent que vous êtes... 
 

 

BdM : Non, non, le groupement PI, c'est un groupement, c'est l'activité d'un certain 

nombre de personnes pour un certain nombre de personnes, permettant à ces gens-là de 

socialiser leur Intelligence, de donner à leur Intelligence une forme sociale à un niveau 

ou à un autre, que ce soit dans un domaine ou dans un autre. Moi je ne suis pour rien 

dans ce mouvement-là, je suis content qu'il se fasse, je le vois d'un bon œil, mais il y a... 

D'ailleurs dans ce mouvement-là il y a une expérience très profonde chez les gens parce 

que l'Homme qui entre dans la conscience supramentale et qui commence à travailler 

avec d'autres personnes dans un mouvement parallèle, ce n'est pas facile, ce n'est pas 

facile !  

 

Donc il y a une très grande expérience et je crois qu'éventuellement au cours des années, 

le mouvement PI se changera, se transformera constamment et deviendra dans huit ou 

neuf années, un mouvement, c'est-à-dire une force créative de grande importance. Ce 

n'est pas avant huit ou neuf années. Et pendant cette période, il y a une transmutation, il 

y a une transformation des relations humaines, il y a des choses qui se feront. Moi 

probablement, j'éditerai à travers ce mouvement PI et je leur donnerai aussi de mes 

œuvres, ainsi de suite, pour amener de l'eau au moulin pour que ces gens puissent 

continuer à faire un certain travail. 

 

 

RG : À quelle date environ sortira votre premier livre et quel en sera le titre ? Partout 
vous avez laissé entendre que vous connaîtriez le titre de votre premier livre ? 

 

 

BdM : Il y a un titre... Le seul livre dont je connais le titre sera en anglais et ne sera pas 

en français, il s'intitulera “The Sidekick Connection” ce sera un livre publié en anglais 

pour le peuple américain et le peuple européen anglais, et moi quand j'écris en anglais, je 

n'écris pas la même chose que quand j'écris en français. Donc c'est un autre genre de 

livre et ce livre-là sera probablement publié aux États-Unis, mais ça s'intitulera “The 
Sidekick Connection”. 

 

 

RG : Et dans combien de temps ? 
 



 

BdM : Je calcule entrer dans l'édition, je suis déjà mentalement dans l'édition, mais je 

calcule aller dans l'édition d'ici 84, 85 ; je suis dans ce mouvement-là, j'ai commencé déjà 

à préparer la base pour ça. 

 

 

RG : Les séminaires se terminent quand ? 

 

 

BdM : Les séminaires, je les termine quand je serai fatigué, mais je commence à être 

fatigué.... Et 84... Il faut arrêter quelque part, quand je serai fatigué, je commence à être 

fatigué, c'est fatigant de faire un séminaire parce que je suis obligé de combattre l'ego. 

 

 

RG : En parlant de la fatigue, quelqu'un dit : sommes-nous réellement les ouvriers de la 
onzième heure ? 

 

 

BdM : Oui, ce n'est pas mauvais, seulement qu'il y a des ouvriers qui sont déjà rendus à 

minuit et ceux qui sont rendus à minuit sont réellement fatigués. 

 

 

RG : Avez-vous des exercices spirituels ou du supramental à nous suggérer, pour qu'on 
puisse évoluer ? 

 

 

BdM : J'ai déjà répondu à cette question. Je mange beaucoup de Corn Flakes ! (rires du 

public). 

 

 
RG : On a appris aussi par plusieurs de vos conférences que vous buvez du coke (coca) 
chez Eaton ? 

 

 

BdM : Vous savez, l'Esprit dans l'Homme, les gens se préoccupent beaucoup d'exercices 

spirituels et de toutes sortes, mais l'Esprit dans l'Homme, quand il est fort, il fait tout, 

donc... 

 

 

RG : Est-ce que lors de la fusion, il y a une manifestation ou une métamorphose autant 
sur le plan physique, physiologique, intellectuelle, psychique ? 

 



 

BdM : Sur tous les plans. 

 

 

RG : Physique aussi ? 

 

 

BdM : Oui !  
 

 

RG : Dans un premier temps, vous expliquez votre retraite, entre guillements, comme la 
façon d'effacer Bernard de Montréal, alors pourquoi dans un deuxième temps, acceptez-
vous de poursuivre votre carrière publique avec Richard ? 

 

 

BdM : Je ne poursuis pas, cesser ma carrière publique c'est de ne pas être moi en public. 

Si je suis à la télé à travers un écran, ça ne me dérange pas, mais moi-même 

physiquement, je ne veux plus être en public. 

 

 

RG : Que deviendra Bernard de Montréal lors des prochains évènements importants qui 
surviendront à l'Homme de demain ? 

 

 

BdM : Je serai certainement dans le coin. 

 

 

RG : De quoi ? 

 

 

BdM : Dans le coin ! (rires du public). 

 

 

RG : Dans le coin ! Ah ! J'avais compris de quoi ! (rires du public). Qui est Bernard de 
Montréal, l'imposteur, entre guillemets ? Avez-vous parlé d'un Bernard de Montréal 
imposteur ? 

 

 

BdM : Bernard de Montréal, imposteur ? Bernard Montréal imposteur, c'est celui qui 

n'est pas compris. Pour les gens qui pensent qu'il se prend pour quelque chose, qui ont 

l'impression qu'il se prend pour quelque chose, et lui est obligé de vivre le poids de cette 



observation de la part du public, c'est pour ça que c'est une des raisons pourquoi il se 

retire. 

 

 

RG : Comment évoluera l'enfant de la sixième race et comment peut-on l'aider en tant 
que parent ? 

 

 

BdM : L'enfant de la sixième race sera un imposteur à la cinquième.  

 

 

RG : Comment peut-on l'aider ? 

 

 

BdM : Il s'aidera par lui-même parce qu'il aura la force de savoir, c'est la force de savoir 

qui le propulsera dans son évolution. Un Homme qui sait, qui sent, même s'il y a des 

voiles, même s'il y a un peu de coloration astrale dans son mental, il sait. Il y a des 

Hommes qui viennent au monde qui ont deux, trois, quatre, cinq, sept, huit, neuf ans, 

qui savent, ils savent, ils savent quelque chose, ils ne comprennent pas ce qu'ils savent, 

mais ils savent. Et c'est cette force qui propulsera cet enfant.  

 

 

RG : Question suivante : À quel degré est notre vie programmée à l'avance ? 

 

 

BdM : Notre vie, elle est totalement programmée à l'avance, 100%. 

 

 

RG : On peut dire que par l'astrologie, on peut commencer à décoder des choses, des 
codes ? 

 

 

BdM : Par l'astrologie, on peut commencer à décoder, comme on peut commencer à 

déconner, ça dépend sur quel point ! (rires du public). 

 

 

RG : Bernard a déjà dit qu'il y avait un parallèle entre l'évolution juive et celle du 
Québec ? Peut-il nous dire de quel parallèle il s'agit ? 

 

 

BdM : Le peuple Juif a vécu une initiation cosmique, le peuple Québécois vivra une 

initiation cosmique. Le peuple Juif a eu une grande importance sur le chemin historique 



de l'Homme, le peuple Québécois aura une grande importance sur le chemin historique 

de la fusion de l'Humanité. 

 

 

RG : Sans y mettre d'ego là, je vous pose la question, si quelqu'un en écoutant votre 
réponse se disait : c'est que Bernard se prend pour un nouveau Christ ? 

 

 

BdM : À ce moment-là, je serais obligé de dire que c'est un...  

 

 

RG : Comment ça serait traduit ça dans un livre ? (rires du public). 
 

 

BdM : Dans un livre ? Il faudrait l'écrire, s'il fallait l'écrire ? Il faudrait dire que le type 

n'a pas de “crisse” de bon sens ! (rires du public). 

 

 

RG : Question suivante : vous semblez éviter de parler de la nature des évènements que 
nous allons vivre après votre départ, est-ce que je me trompe ? Vous semblez vouloir 
éviter de parler de la nature de certains évènements qui vont arriver après votre départ ? 

 

 

BdM : Pourquoi associer toujours les évènements à mon départ ? C'est déjà de 

l'interprétation, c'est déjà de la manipulation psychologique, c'est déjà de la... C'est pas 

bon !  

 

 

RG : Quelqu'un qui sait les évènements et qui dit que tout est programmé, il le sait, et il 
ne se laisse pas manipuler, dont quand il agit, il agit en connaissance de cause, sans 
conscience de cause, alors s'il se retire, c'est parce qu'il sait pourquoi ? 

 

 

BdM : Mais oui, mais savoir pourquoi on se retire, ça n'a rien à voir avec le fait qu'on se 

retire. Qu'on se retire, ça fait partie d'une nécessité, savoir qu'on se retire c'est 

simplement une expression de cette nécessité. Si je me retire en 84 et qu'on lie des 

évènements au fait que je me retire, c'est simplement de l'interprétation, c'est assujettir 

son propre ego à un autre ego qui serait le mien, c'est pas bon ! 
 

C'est comme si on disait : “qu'est-ce qui va se produire, quel grand évènement dans la 
Province de Québec ou dans le Canada va se produire quand Trudeau va laisser la 
politique”... Si Trudeau laisse la politique, c'est parce qu'il en a ras-le-bol de la politique 



puis il fera d'autres choses, mais c'est son temps à lui de laisser. Si c'est son temps à lui de 

laisser, c'est la même chose pour moi, je laisse, c'est parce que je laisse, j'ai des raisons 

pour lesquelles je laisse. Mais il ne faut pas associer mon départ avec toute une 

révolution cosmique dans les évènements, c'est ridicule.  
 

D'ailleurs vous demandez une question : “pourquoi on ne répond pas à l'Homme, 
pourquoi on n'explique pas à l'Homme les évènements cosmiques qui sont reliés à une 
personnalité cosmique”... Parce que sur le plan humain, on ne peut pas comprendre, on 

ne peut pas voir la relation entre un évènement cosmique et une personnalité. On ne 

peut pas ! Et si on le fait, il faut être occulte. Si on n'est pas occulte, on ne peut pas le 

faire, et ce serait totalement imposer une condition psychologique de penser à une 

collectivité de gens, ce ne serait pas intelligent, ce serait un manque d'intelligence. Je 

laisse parce que je veux m'ouvrir un petit magasin de patates-frites ! (rires). 
 

 

RG : Maintenant j'ai lu dans la série de questions un peu ésotériques, qu'est-ce que 
l'Homme va découvrir dans les espaces-temps parallèles ? 
 

 

BdM : Vous savez, je vais vous dire une chose, moi j'ai des amis dans la Province de 

Québec, des gens réellement merveilleux, et ce qui est le plus merveilleux, c'est que ces 

gens qui sont réellement merveilleux s'en “foutent” de moi, ils vivent, ils comprennent 

ce que je dis, ainsi de suite, d'acccord, mais moi je suis là, les autres sont là, pas d'alliés 

ensemble, et l'Homme doit apprendre ceci ! Et l'Homme doit apprendre à être dans son 

propre espace et ne pas être bousculé par le mouvement d'un autre Homme.  
 

Nous sommes très spirituels et autant j'ai travaillé pendant des années pour transformer 

la conscience de la spiritualité, pour l'amener à un état d'Intelligence, autant il y a des 

Hommes qui sont trop près de moi, il faut qu'il y ait de la distance. Si je m'en vais, je 

m'en vais, c'est final, de là à lier des évènements, ça c'est du Nostradamus, c'est faire du 

Nostradamus avec Bernard de Montréal, non c'est pas bon !  

 

 

RG : N'oublions pas que le Christ quand il a quitté aussi, il avait dit : ce temple sera 
détruit et je le rebâtirai en trois jours et quelque temps après c'était détruit . 
 

 

BdM : Mais oui, mais le Christ c'était le Christ ! Écoutez, on vient de le dire (rires du 

public). 

 

 



RG : Comment, s'il vous plaît, l'esprit pourrait-il venir par la femme, pourquoi la femme 
est toujours traitée en inférieur dans les systèmes socio-politiques et religieux ? 

 

 

BdM : Je vous assure que la femme du vingt-et-unième siècle, elle sera aussi noble et 

aussi glorieuse que l'homme, la femme du vingt-et-unième siècle sera à la mesure d'elle-

même, elle sera à la page. Elle a été dominée à cause de l'involution, elle a dû servir 

pendant l'involution parce qu'elle devait apprendre à écouter. Maintenant, elle n'a plus à 

apprendre à écouter, la femme, elle doit parler. Et la femme du vingt-et-unième siècle 

parlera, elle sera mentale comme l'Homme, elle ne sera plus la servante du seigneur ! 

 

 

RG : En passant, j'ai fait connaître Bernard, il y a sept ans, et je m'engage d'ici une lune à 
peine, à faire connaître une femme que personne n'imagine présentement et qui est ici 
au Québec et qui va... Voyez, il n'y a plus de rideau, hein, il faudrait dire aux gens qui 
ont la cassette présentement, Bernard a donné sa dernlère conférence dans la même salle 
depuis plusieurs années, et il n'y a plus de rideau sur la scène et on disait à la dernière 
conférence, le voile est déchiré parce que le rideau était déchiré, mais là, il n'est plus là ! 
(rires du public). C'est peut-être un signe et c'est une femme qui va suivre Bernard, et 
suivez de près, elle va en surprendre plusieurs, comme Bernard a surpris au début, elle 
aussi et d'autant plus qu'elle est femme et les autres surprises viendront par après. 
J'espère que les femmes feront confiance à cette femme... 
 

 

BdM : C'est intéressant ! 

 

 

RG : En partant ! C'est un préjugé ça ! 
 

 

BdM : Oui, mais il ne faut pas les blâmer parce que les femmes intérieurement, les 

femmes dans leur propre constitution interne, déjà n'ont pas la capacité de saisir la 

certitude, donc elles ont de la difficulté à la projeter. C'est dur pour une femme, pour la 

femme qui fait partie d'un genre humain de donner du crédit à une autre femme, c'est 

très difficile parce que c'est son histoire. Son histoire la répugne, tandis que pour un 

homme c'est beaucoup plus facile. 

 

Il y a eu “des Napoléon”, il y a eu des hommes, il y a eu des as, ainsi de suite, tandis que 

la femme il y a eu quelques as, mais il y avait des épines aussi. Donc c'est très difficile 

pour la femme, mais aujourd'hui il y a... Nous regardons sur le plan politique, il y a des 

femmes aujourd'hui qui commencent à naître. Dans l'ésotérisme ça viendra, mais il y a 



plus de femmes dans l'ésotérisme qu'il n'y en a dans la politique. Il y a beaucoup de 

femmes dans l'ésotérisme. 

 

Seulement, le problème avec les femmes dans l'ésotérisme, c'est qu'elles ont toutes les 

yeux dans la “graisse de bines” (regard altéré). Si elles avaient l'œil de faucon, l'œil clair, 

la sagacité, la capacité de l'ego d'absorber l'énergie de l'Esprit, de transformer la forme, 

ces femmes seraient merveilleuses. J'espère que cette femme dont vous parlez sera à la 

hauteur de la conscience nouvelle qui vient parce que si elle l'est, elle sera 

automatiquement reconnue parce qu'elle ne pourra pas empêcher que cette énergie 

passe à travers elle et donne à son Intelligence la qualité dont elle a besoin pour 

réellement se rapprocher de l'homme.  
 

La femme doit être mentale, elle doit avoir l'œil d'aigle, et ça demande beaucoup de 

souffrance. Ma femme a cet œil d'aigle, ma femme a cet œil qui transperce et qui te 

transperce, et qui peut brûler parce qu'elle a froidement l'Intelligence dans son mental. 

Donc elle est capable d'absorber cette énergie et de la transmettre.  Mais c'est la 

souffrance qui amène la femme à ceci, donc si cette femme dont vous parlez a cette 

froideur dans le mental, une froideur intelligente, je ne parle pas d'une froideur frustrée, 

mais une froideur réellement intelligente, elle sera reconnue par le public. Et ce sera très 

bien, parce que les femmes sont très intuitives et les femmes doivent canaliser l'énergie 

de la conscience comme les hommes doivent le faire. 

 

 

RG : Cette femme, ce n'est pas Pierrette votre épouse, elle est absolument inconnue, 
mais j'aimerais bien quand même commenter juste par une très courte  parenthèse, on a 
rendu à César ce qui est à César ce soir, et à votre épouse, il faudrait aussi rendre le fait 
qu'elle était toujours avec Bernard de Montréal depuis les débuts... Pierrette qui est 
quelque part... J'aimerais qu'on le souligne.  
 
Question : Pourquoi fusionne-t-on à petit feu, pourquoi tant de douleur quand on 
prend... 
 

 

BdM : Belle question, belle question ! Essayez de vous imaginer que ce que nous 

appelons aujourd'hui la fusion, essayez de vous imaginer que c'est un phénomène 

d'énergisation de l'Homme, à partir de plans invisibles, et si vous pouvez vous imaginer 

que le phénomène de la fusion, c'est effectivement un phénomène d'énergie, où une 

vibraton très haute se “superimpose” sur une conscience inférieure, une conscience 

planétaire humaine, il faut que l'Homme absorbe cette énergie petit à petit, le choc de 

cette énergie petit à petit, pour ne pas être déséquilibrer, désaxé. 

 



Et c'est tellement vrai ceci que ceux qui vivront la fusion dans les années à venir 

réaliseront quelque part dans le temps, plutôt au début qu'à la fin, au milieu de leur 

expérience, ils réaliseront un phénomène particulier, et il ne faut pas le cacher ce 

phénomène, donc je prends l'occasion pour en parler. Que l'Homme soit possédé par les 

forces sataniques ou que l'Homme soit possédé par les forces du mental supérieur ou les 

forces de la Lumière, au début c'est toujours la même chose. 

 

Il n'y a pas différence entre un homme comme moi qui est possédé par les forces de la 

Lumière ou un homme qui est possédé par les forces sataniques. La seule différence, c'est 

que dans un cas, il est possédé par des forces noires, autrement dit par des forces 

négatives, tandis que dans l'autre cas, il est possédé par des forces créatives jusqu'au jour 

où il est suffisamment puissant en lui-même, suffisamment intégré dans sa fusion, pour 

contrôler cette possession et la neutraliser, autrement dit pour amener cette énergie sous 

son contrôle. Ça fera partie des grandes souffrances des fils de la Lumière de demain.  

 

La descente de l'énergie supramentale sur la Terre, sa connexion avec le mental humain, 

la désorientation du mental et la destruction graduelle de l'émotivité animale de 

l'Homme créera dans cet Homme, au début, l'impression d'être possédé par cette 

énergie. Et effectivement, c'est de la possession parce que cette énergie fusionnera, c'est-

à-dire qu'elle fera UN avc lui dans le temps. Et c'est dans le temps, après un certain 

nombre d'années, qu'il aura la capacité de contrôler cette énergie, de la faire descendre 

dans la matière, et de transformer ce que j'appelle l'Esprit ou l'entité de l'Esprit de 

l'Homme en énergie. 

 

C'est pour ça que je parlais tout à l'heure, au niveau de la première question vis-à-vis les 

coques ou les entités astrales qui collent à l'Homme, un jour l'Homme intelligent, 

l'Homme conscient, l'Homme cosmique, l'Homme fusionné découvrira, saura, 

comprendra toutes les lois de ce que nous appelons l'Esprit. Et comprenant toutes les lois 

de ce que nous appelons l'Esprit, il aura traversé l'espace-temps astral.  
 

Ayant traversé l'espace-temps astral, il sera dans un autre espace-temps, et de là, il 

pourra comprendre parfaitement TOUT, donc il n'y aura aucun voile devant lui, et 

comme disait le grand Steiner, il ira dans les espaces absolus avec sa propre Lumière. Et il 

n'y aura aucun guide spirituel pour l'aider, il n'y aura aucun support spirituel en lui pour 

l'aider, il sera seul dans sa grande solitude cosmique, il sera porteur de sa propre Lumière 

et il ira là où il veut dans le cosmos, dans le mental, sur les plans qui lui seront 

nécessaires, pour aller chercher ce dont il aura besoin pour éclairer l'évolution, pour 

éclairer l'Homme, pour éclairer les lois de l'évolution ; parce que dans le passé, nous 

avons été enseignés, dans le passé il y a eu des Hommes qui sont venus sur la Terre et qui 

nous ont enseignés, il y a eu des Hommes qui ont été en contact avec des Hommes 

occultement pour l'enseigner. 
 



Je dis que demain, lorsque l'Homme entrera dans la sixième initiation, lorsque l'Homme 

entrera dans l'évolution de la conscience supérieure, il n'y aura plus d'enseignement, 

l'Homme ne pourra plus être enseigné. 

 

L'Homme sera lui-même son propre maître, il ira chercher lui-même la nourriture dont 

il a besoin pour donner à son corps mental la vibration nécessaire pour l'exécution dans 

la matière d'un plan créatif qui sera le produit du secret de sa fusion, c'est-à-dire le 

produit du secret entre son ego mortalisé et son ego immortalisé. Et l'immortalisation de 

l'ego de l'Homme représentera ce que dans la “Cosmogonie d'Urantia”, on a bien dit 

lorsqu'on a parlé du corps morontiel. Donc l'Homme aura un ego psychique comme il 

aura un ego planétaire.  
 

Et les deux ensemble formeront une étincelle, un tourbillon d'étincelle, et ce 

mouvement d'énergie sera la constante universelle de l'Homme, ce sera le point de 

départ de l'évolution future de l'Humanité, de l'Homme, de l'individu, ce sera le début 

de l'immortalité de l'Homme. C'est ce qui l'amènera à l'intemporalité ou à l'éternité. 

Donc l'Homme doit comprendre aujourd'hui, avec les années qui viennent, il doit 

comprendre qu'il n'est plus esclave de la mémoire, qu'il n'est plus incapable de faire 

éclater la forme, qu'il a le pouvoir interne de faire éclater cette forme s'il a la capacité 

psychologique, émotive, d'absorber le choc qu'elle crée en retour.  
 

Si l'Homme est capable d'absorber le choc que crée en retour l'éclatement de la forme, à 

ce moment-là, il a la capacité d'intégrer l'énergie de la forme. Donc il a la capacité 

d'avancer dans la conscience supramentale pour changer le taux vibratoire de ses 

neurones pour que demain il devienne télépathique avec d'autres Intelligences sur des 

plans parallèles. C'est réellement le fond de mon message de que je dis quand je dis que 

l'Homme, demain, n'aura plus à demander d'opinion à personne pour savoir ce qu'il sait. 

Il n'aura plus besoin d'équilibrer ce qu'il sait avec d'autres opinions pour avoir la 

certitude de ce qu'il sait. Et lorsque l'Homme sera dans cette conscience, il sera bien, et 

c'est à partir de ce moment-là que nous pourrons dire que l'Homme peut être un 

Homme heureux sur la Terre, pas avant ! 

 

 

RG : Je voudrais me faire expliquer quelque chose Bernard, alors qu'il reste à peine 
quelques minutes. Lorsque ma mère était sur le point de décéder, j'ai entendu une voix 
très forte me dire : “Mane, Thecel, Phares” (Tes jours sont comptés) que dans mon 
oratoire cet après-midi, j'ai pensé à notre soirée, j'ai entendu une voix très forte qui m'a 
dit : “Vade Retro Satanas” (Arrière Satan) ! 
 

 

BdM : C'est très intéressant, l'Homme comprendra une chose, que plus il avance dans ce 

que nous appelons la conscience, plus il avance dans la conscience, plus il avance dans sa 



Lumière, dans la Lumière, plus l'astral en lui travaille pour créer en lui de la confusion, 

pour retarder son avancement, c'est absolu ! Et le plus spectaculaire de tout ceci, c'est 

qu'aujourd'hui dans le monde, l'astral devient tellement puissant, que seuls ceux qui sont 

forts, CEUX QUI SONT FORTS pourront voir à travers, parce qu'un Homme qui est 

moindrement faible... Vous savez d'où vient la force de l'Homme ? La force de l'Homme 

ne vient pas de son âme, la force de l'Homme vient de son Esprit.  

 

L'âme de l'Homme c'est sa mémoire, son expérience, elle est accumulative, et l'âme de 

l'Homme se communique avec l'âme d'un autre Homme. Donc il y a dans l'Homme des 

réseaux de communication astrale qui s'infectent automatiquement, et qui empêchent 

l'Homme qui est dans son Esprit de devenir plus libre dans son Esprit, parce que ces 

forces ont besoin de lui pour se nourrrir. Tout ce qui est astral, tout ce qui est animique 

et qui n'est pas Esprit pur, automatiquement vampirise l'ego sur le plan de l'émotion et 

sur le plan du mental.  

 

Et tant que l'ego n'est pas suffisamment fusionné, tant qu'il n'est pas capable d'être 100% 

sûr dans son intérieur de sa propre réalité, en dehors de la forme que peut faire miroiter 

en lui l'ego, il n'est pas capable d'être parfaitement certain de sa relation avec le mental, 

donc il est très facilement amené à la confusion par sa relation involutive avec l'astral. Et 

ça c'est le combat de l'Homme, et c'est ce que l'Homme demain, au cours de la prochaine 

génération, devra vivre, le combat pour son Esprit, combat qui sera mené jusqu'à la fin 

des temps, jusqu'à ce que nous appelons “le Christ” ou “la conscience christique” 

revienne sur la Terre pour faire éclater finalement le monde astral et le neutraliser 

contre l'Homme.  

 

 

RG : J'ai hâte maintenant de faire la connaissance de Bernard, entre guillemets, 
l'imposteur ? 

 

 

BdM : Bernard l'imposteur, il est très intéresssant parce que Bernard l'imposteur, c'est 

Bernard qui utilise la forme pour faire crever l'œil de l'astral. Bernard l'imposteur, c'est 

celui qui est capable d'utiliser la forme à toutes les sauces pour empêcher que l'astral 

utilise la forme contre l'Homme, afin de protéger l'Homme contre l'astral parce que 

Bernard réel qui se sert de sa souffrance pour camoufler le visage de l'astral qui se cache 

dans Bernard l'imposteur. 

 

Un Homme qui n'est pas capable de vivre, de soutenir en lui les deux forces, les forces 

positives et les forces négatives, un Homme qui n'est pas capable de vivre la tension des 

deux forces, n'a pas la puissance interne de son Esprit pour faire la synthèse des deux 

forces, donc il est soit ballotté par une, ou ballotté par l'autre. Donc il est assujetti à ce 

que nous appelons le mensonge cosmique, d'une sorte ou d'une autre.  



 

La vérité est aussi dangereuse pour l'Homme que le mensonge, et si nous regardons 

l'Histoire de l'Homme, il y a eu autant de vérités qui ont été mensongères que de 

mensonges qui ont été vérités. Il y a eu beaucoup de mensonges pour l'Humanité 

extérieure qui ont été vérités pour l'Humanité ésotérique, occulte, hermétique. Il y a eu 

beaucoup de vérités au niveau de l'extérieur qui ont été mensongères pour l'Humanité 

occulte, hermétique et ésotérique. 

 

Donc l'Homme découvrira un jour que la vérité et le mensonge sont deux facettes d'une 

même cosmogonie, et que lorsqu'il sera dans son Intelligence, qu'il sera dans la fusion de 

son Intelligence, il pourra balancer les deux et il sera libre une fois pour toutes de la 

polarité, de la recherche acharnée depuis des millénaires pour le vrai et le faux. Il sera 

simplement dans son Intelligence, il sera créatif et il sera intouchable.  

 

 

RG : Et on entendra : “celui-ci est le fils de la lumière en qui j'ai mis toutes mes 
complaisances”... 
 

 

BdM : Celui en qui on dira : “il est le fils de la Lumière” pourra se reconnaître 

intérieurement parce qu'on lui dira intérieurement qu'il est le fils de la Lumière, donc 

l'Homme n'aura pas à demander de conseil à un autre Homme pour savoir s'il est le fils 

de la Lumière, parce que dans les nouveaux temps, l'Homme, l'individu lui-même se 

réalisera par lui-même, il n'aura plus de maître. 

 

 

RG : Merci, Bernard de Montréal. (Applaudissements). 
 


